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1 

Le système immunitaire est un système de défense remarquablement sophistiqué conçu 

pour protéger l'hôte contre les agents pathogènes envahisseurs et à les éliminer. Cependant, il 

arrive parfois que ce système puisse être défaillant. Il devient alors délétère pour l’organisme en 

s’attaquant à certains organes comme s’il s’agissait à des corps étrangers provoquant ainsi des 

maladies auto-immunes, ou agissait de manière excessive pour des corps étrangers non 

pathogène est provoqué les réactions des hypersensibilités et la troisième type de défaillance est 

le déficit qui peut être induit par les mécanismes d’échappement utilisé par les pathogènes. 

Pour cela des adjuvants naturels, des agents synthétiques, des réactifs d'anticorps sont 

utilisés comme agents immunomodulateurs. Mais il y a des limites à l'utilisation générale de ces 

types de traitement tels que le risque accru d'infection et l’effet généralisé dans tout le système 

immunitaire. Pour surmonter ces problèmes, Il est important de savoir si d’autres méthodes 

thérapeutiques permettent de dépasser ces limites et de moduler l’action du système immunitaire 

et améliorer les troubles immunologiques.  

La phytothérapie, par son approche thérapeutique globale et l’association des principes 

actifs au sein des plantes et au sein de la préparation magistrale se présente véritablement comme 

une médecine complémentaire qui répond à la demande d’une solution thérapeutique naturelle, 

efficace et avec peu d’effets secondaires.  

Cette propriété nous a inspiré pour faire une étude sur les effets immunomodulateurs de 

l'un des secrets les plus importants de ce type de médecine ancienne renouvelés qui est la plante 

médicinale, où nous avons choisi quelques plantes parmi les plantes les plus connu par leur 

propriété thérapeutique, en particulier leur propriété immunologique.  

Pour assurer la compréhension la plus facile de ce thème nous avons divisé le travail en 

deux chapitres : 

 Dans un premier temps nous avons fait une petite entrée sur le système 

immunitaire, sa composition et son mode de fonction, et sur les principes de la 

phytothérapie en générale.  

 Enfin, dans la deuxième partie nous avons mentionné chaque plante des plantes 

choisies seul, leur composant bioactifs et ensuite nous avons détaillé le rôle de ces 

principes actifs dans l’immunodépression puis dans l’immunostimulation. 
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I.1. Un cliché sur le système immunitaire 

Le système immunitaire est un ensemble d’organes, de tissus, de cellules et de 

molécules composants un réseau dynamique capable de nous protéger des pathogènes. Ce 

système est adaptatif et aussi varié que la variation des pathogènes, donc il est capable  de  

reconnaître  spécifiquement  et  d’éliminer  un  grand  nombre  de  micro-organismes 

étrangers. D’un  point  de  vue  fonctionnel,  la  protection  immunitaire  peut  être  divisée  en  

deux activités  apparentées : la  reconnaissance  et  la  réponse.  La reconnaissance 

immunitaire est remarquable par sa capacité à distinguer les composants étrangers de ceux du 

Soi. En effet, le système immunitaire est capable de reconnaître des profils moléculaires qui 

caractérisent des groupes  de  pathogènes  présentant  des  caractéristiques  connues,  et  de  

fournir  une  réponse rapide dirigée  contre  ces  pathogènes (BERGEREAU 2010). 

I.1.1. Les deux branches de la réponse immunitaire 

I.1.1.1. La réponse immunitaire non spécifique (immunité innée) 

Ensemble de réactions, de molécules, de cellules et de tissus de l’organisme présentes 

dès la naissance, indépendante de tout contact antigénique (Miroslav 2004). L’intervention de 

celle-ci est la première étape cruciale dans la défense de l’hôte contre les infections. Il vise 

efficacement les microbes, s’avérant capable de contrôler et même d’éradiquer les infections. 

Elle fournit également au système immunitaire adaptatif les instructions nécessaires pour qu’il 

réagisse de manière efficace aux différents types microbiens et de plus, jouer un rôle clé dans 

l’élimination des tissues morts (Abul K , et al., 2013). 

I.1.1.2. La réponse immunitaire spécifique (immunité adaptative) 

Cette réponse constitue une seconde ligne de défense qui permet d’éliminer des 

pathogènes qui ont échappé à la réponse innée ou qui persistent malgré cette réponse. Elle est 

spécifique de l’agent qui l’a induit, se caractérise par une augmentation de la réponse à 

chaque rencontre aussi les caractéristiques majeures sont la mémoire et la spécificité 

(Miroslav, 2004). 
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I.1.2. La structure générale du système immunitaire 

I.1.2.1. Les tissus et les organes lymphoïdes 

I.1.2.2.1. Les barrières épithéliales 

C’est le moyen le plus simple pour éviter une infection est empêché les micro-

organismes à pénétrer dans l’organisme. C’est pourquoi nos corps ont développé les 

mécanismes mécaniques (via le lien étroit entre les cellules épithéliales, la couche des cellules 

mortes et par une protéine appelée Kératine), chimiques (par des substances qui sont 

microbicides « des enzymes antibactériennes, les acides gras, les α-défensines et β-défensines 

et le pH acide ») (Charles A, et al., 2009), et microbiologiques (présenté par la flore normale) 

(Kindt, et al., 2008). 

I.1.2.2.2. Les organes lymphoïdes 

Nous pouvons distinguer deux types d'organes : les organes lymphoïdes primaires ou 

centraux sont composés du thymus, de la moelle osseuse et du foie (chez le fœtus) et sont le 

lieu de maturation des lymphocytes. Les organes lymphoïdes secondaires ou périphériques, 

les plus organisés de ces organes sont la rate et les ganglions. Sont peuplés des cellules issues 

des organes lymphoïdes primaires (Figure 1) (Lionel, et al.). 

 
Figure 1 : Les deux types des organes lymphoiides 

et leur localisation. 
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I.1.2.2. Les cellules de l’immunité 

Toutes les cellules du système immunitaire sont issues de précurseurs 

hématopoïétiques de la moelle osseuse. Ces précurseurs, suivant le milieu cytokinique ils se 

différencieront soit en progéniteurs myeloïdes soit en progéniteurs lymphoïdes 

(BERGEREAU 2010). 

I.1.2.2.1. La lignée myéloïde 

I.1.2.2.1.1. Les neutrophiles (PNN) 

Ils représentent de 50 à 70 % des leucocytes et plus de 90 % des polynucléaires 

circulants avec une durée de vie courte de 2 à 3 jours seulement.  Du point de vue fonctionnel 

les PNN sont des cellules phagocytaires et possèdent l’activité cytotoxique et antimicrobienne 

la plus forte, qui peut être aussi à l’origine de lésions des tissus de l’organisme (Miroslav 

2004) et (MASMOUDI 2015). 

I.1.2.2.1.2. Les éosinophiles (Éo) 

Ils interviennent lors de certaines infections parasitaires et les réactions allergiques 

dues aux immunoglobulines de type E. La plupart des Éo se localisent dans les tissus après un 

bref passage dans le sang (REVILLARD 2001). Ils sont des phagocytes professionnels, avec 

un cytoplasme contient trois types de granules qui contiennent des enzymes (peroxydase, 

histaminase,…) et des protéines (MBP « Major Basic Protein ») essentielle pour leur activité 

(Miroslav 2004). 

I.1.2.2.1.3. Les basophiles (Ba) et mastocytes (Ma) 

Ces cellules ne sont pas des cellules phagocytaires ni cytotoxiques, mais elles 

participent aux réponses immunitaires innées grâce à leur capacité de produire en abondance 

de nombreux médiateurs (histamine, prostaglandines (PG) et leukotriènes (LT)), qui jouent 

surtout un rôle clé dans les réactions inflammatoires et réactions d’hypersensibilité immédiate 

(HSI) (MASMOUDI 2015). 



Chapitre I : Le système immunitaire et la phytothérapie 

 

 

5 

I.1.2.2.1.4. Les monocytes / macrophages 

Les monocytes sont des cellules de grandes tailles avec un noyau en forme de rein et 

nombreuses organelles cytoplasmiques, ils représentent entre 2 à 10 % de leucocytes totaux 

du sang. Pendant huit heures ils migrent vers les tissus où ils se différencient en macrophages 

qu’ils font partie du système phagocytaire mononuclée et appartiennent aux phagocytes 

professionnels et qu’ils forment une population très hétérogène (Miroslav 2004) et 

(BERGEREAU 2010). 

I.1.2.2.1.5. Les cellules dendritiques (CD) 

Des cellules présentatrices d'antigènes professionnelles semblables aux macrophages, 

elles diffèrent par la présence de dendrites, leur meilleure capacité de présentation d’antigène, 

une activité phagocytaire plus faible et par un plus petit nombre de lysosomes (Miroslav 

2004). Comme les macrophages elles forment un groupe hétérogène selon leurs localisations 

et leurs fonctions (Lionel, et al.) et (Miroslav 2004). 

I.1.2.2.1.6. Les plaquettes 

Elles interviennent dans l’hémostase mais aussi dans la réaction inflammatoire et anti-

infectieuse. Elles expriment des molécules CMH I (Complexe Majeur d’Histocomptabilité) 

(adsorbées), des récepteurs des immunoglobulines de la classe (G et E) et d’autres récepteurs. 

Leur dégranulation libère un ensemble de médiateurs de la coagulation et de l’inflammation 

(REVILLARD 2001). 

I.1.2.2.1.7. Les globules rouges (GR) 

Les GR ou les érythrocytes possèdent des récepteurs de surface pour le complément 

qui se lient à de petits complexes immuns circulants. Ils transportent ces complexes vers le 

foie ou ils sont libérés aux cellules de Kupffer qui les phagocytent (Lydyard, et al., 2002) et 

(Homberg 1999). 
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I.1.2.2.2. La lignée lymphoïde 

I.1.2.2.2.1. Les lymphocytes T (LT) 

Sont le support de l’immunité à médiation cellulaire, représentent 70 à 85 % de 

lymphocytes circulants (MASMOUDI 2015). Ces cellules tiennent leur nom de leur site de 

maturation, le thymus où elles expriment ensuite leur récepteur pour l’antigène appelée 

Récepteur des Cellules T (TCR) et se différencient en deux sous populations, l’une portante 

le marqueur CD4 et l’autre le marqueur CD8. Aussi on peut distinguer deux autre sous 

populations selon le type de récepteur, soit 𝛼𝛽(TCR2) soit 𝛾𝛿 (TCR1) (Male 2004). Elles sont 

caractérisée par une durée de vie longue, mobiles et se trouvent dans le sang, la lymphe et 

dans certaines régions des organes lymphoïdes dites thymo-dépendantes (Letonturier 2007). 

I.1.2.2.2.2. Cellules T𝜸𝜹 

Elles constituent une population mineure (< 𝟓%) des cellules T qu’expriment la forme 

𝜸𝜹 du TCR, mais sont en proportion plus importante dans certains sites particulaires comme 

l’intestin, la peau et le vagin. Ces populations sont capables de reconnaitre des antigènes 

différents de ceux qui sont reconnus par l’autre population 𝜶𝜷, en particulier les hydrates de 

carbone, de plus certaines cellules T 𝜸𝜹 n’exigent pas que l’antigène soit apprêté ou présenté 

dans le contexte des molécules du CMH (Male 2004). 

I.1.2.2.2.3. Les lymphocytes B (LB) 

Les lymphocytes B (représentent 5 à 15 % des lymphocytes circulants) tiennent leur 

lettre de désignation de leur site de maturation, « la Bourse de Fabricius » chez les oiseaux et 

« la moelle osseuse » (Bon marrow, en anglais) chez les mammifères (Kindt, et al., 2008). 

Leurs récepteur pour l’antigène appelé Récepteur des Cellules B (BCR), ils sont distribués 

essentiellement dans les follicules des ganglions et de la rate et répondent aux stimuli 

antigéniques en se divisant et différenciant en plasmocytes caractérisés par un cytoplasme 

volumineux, contenant des rangées parallèles de réticulum endoplasmique rugueux. Ces 

cellules consacrées à la production et la sécrétion des anticorps (AC) (Male 2004). 
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I.1.2.2.2.4. Les cellules tueuses naturelles (Natural Killer) (NK) 

Sont des cellules tueuses naturelles qui représente la troisième sous-population 

majeure de lymphocytes (entre 10 à 15 % des lymphocytes circulantes). Contrairement aux 

autres lymphocytes T et B elles n’ont pas de récepteur antigénique (TCR et BCR), ni de 

molécule CD3 de surface (Miroslav 2004). Mais ces cellules reconnaissent leurs cellules 

cibles par deux façons différentes : soit grâce à leurs récepteurs activateurs KAR ou 

inhibiteurs KIR, soit via leur CD16 qui leur permet de se fixer à des anticorps (le cas de 

l’ADCC, Antibody-Dependant Cell-mediated Cytotoxicity) (BERGEREAU 2010) et (Kindt, 

et al., 2008). 

I.1.2.2.2.5. Cellules tueuses naturelles T (Natural Killer T) (NKT) 

C’est une petite population de lymphocytes T𝛼𝛽 CD4+ ou double négatifs CD4- CD8- 

qui se distinguent des autres lymphocytes T par l’expression du marqueur NK1.1 (CD161) 

des cellules NK, un répertoire TCR de diversité très limité, la reconnaissance de l’antigène 

avec une molécule de CMH non classique le CD1 et la réponse rapide aux sollicitations 

antigéniques par la production explosive d’un large éventail de cytokines (MASMOUDI 

2015).   

I.1.2.3. Les substances plasmatiques solubles 

I.1.2.3.1. Système du complément 

Il se compose d’un ensemble de 40 glycoprotéines effectrices et régulatrices, dont 

certaines sont dans le sérum, et d’autres à la surface des cellules, où elles participent à la 

formation de divers récepteurs (Miroslav 2004). On distingue trois voies d’activation du 

système de complément (la voie classique, la voie des lectines et la voie alterne), à l’origine 

de leurs fonctions (la lyse des cellules cibles, l’opsonisation des pathogènes et l’activation de 

la réponse inflammatoir) (Kindt, et al., 2008) 

I.1.2.3.2. Les anticorps (AC) ou immunoglobulines (Ig) 

Les anticorps appelé aussi immunoglobulines sont produits par les plasmocytes, ils ont 

deux fonctions essentielles, la reconnaissance et la fixation sur le déterminant antigénique 

(fonction de reconnaissance), l’autre est la fonction biologique appelées fonctions effectrices, 
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comprenant la capacité de se fixer au récepteur Fc et d’activer le complément, etc. (Miroslav 

2004).  

I.1.2.3.3. Les cytokines 

Elles sont des glycoprotéines de faible poids moléculaire (8 à 70 kDa) produites par de 

très nombreux types cellulaires, exprimant l’un des mécanismes principaux d’interactions 

cellulaires et régulant des fonctions biologiques extrêmement variées (prolifération, 

différenciation, activation, survie ou mort cellulaire) (Laurence s.d.). La plupart des cytokines 

agissent selon trois modes d’action, sur les cellules qui les produisent (activité autocrines), sur 

les cellules adjacentes (activité paracrines) ou aussi à distance de leur site de sécrétion 

(activité endocrines) (Abul K , et al., 2013). Les cytokines peuvent être classées en : 

 Interleukines : d’IL-1 à IL-26. 

 Interférons : IFN-, IFN-  et IFN–. 

 Facteur de nécrose tumorale (Tumor Necrosis Factor) : TNF- TNF- 

 Facteur de croissance de transformant (Transforming Growth Factor) : TGF- , TGF-

  

 Facteur stimulant les colonies (Colony Stimulating Factor) : GM-CSF, M-CSF et G-

CSF. 

 Chimiokines : CCL ou CXCL (Laurence s.d.). 

 Et un facteur inhibant la migration (Migration Inhibition Factor) MIF (Male 2004). 

Les cytokines sont divisés en trois classes selon leur fonction, des cytokines de 

l’inflammation (pro/anti-inflammatoires), des cytokines de la réponse immunitaire à 

médiation cellulaire (RIMC) et des cytokines de la réponse immunitaire à médiation humorale 

(RIMH) (Tableau 1) (BACHELET 2013).  

Tableau 1 : Classification des cytokines selon leurs fonctions (BACHELET 2013) 

cytokines de l’inflammation RIMC RIMH 

Pro-inflammatoires Anti- 

inflammatoires 

IL-1, IL-6, IL-8, 

TNF𝛼 et IFN𝛾. 

IL-10 et TGF𝛽. IL-2, IL-12 et IFN𝛾. IL-4, IL-5, IL-10 et 

IL-13. 
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I.1.2.3.4. D’autre médiateurs de l’inflammation 

 Des éicosanoïdes : prostaglandines et leucotriènes, 

 Des facteurs de coagulation des plaquettes : Platelet Activation Factor (PAF), 

 Les ROS et RNS : Les ROS (reactive oxygen species) et les RNS (reactive nitrogen 

species) sont des molécules oxydées du métabolisme ayant un rôle dans la 

signalisation cellulaire. Ces molécules sont dérivées du monoxyde d’azote et sont 

produites par la iNOS et par la NADPH oxydase. ROS et RNS causent des dommages 

cellulaires, comme le stress oxydatif, 

 Des amines vasoactives (histamine) : leur libération entraîne une bronchoconstriction, 

une vasodilatation et une augmentation de la perméabilité vasculaire (BACHELET 

2013). 

I.1.2.4. Les récepteurs impliqués  

I.1.2.4.1. Dans l’immunité innée  

En vertu de la présence des motifs moléculaires répétés présents à la surface des 

pathogènes mais absents des cellules de l’hôte, (Ex : lipopolysaccharide « LPS » des bactéries 

Gram-,…) et qui sont en général appelées PAMP (Pathogen-Associated Molecular Patterns). 

Ces molécules sont reconnues par des récepteurs de motifs ou PRR (Pattern Recognition 

Receptors). Beaucoup sont des récepteurs phagocytaires, certains sont des récepteurs 

chimiotactiques et d’autres sont pour l’induction de la production des molécules effectrices 

(MASMOUDI 2015).  

Nous pouvons distinguer trois groupes selon leurs localisations :  

 les PRR solubles (les lectines de type C). 

 les PRR intracellulaires (récepteurs PKR et NODs). 

 les PRR membranaires (les récepteurs au complément) (BERGEREAU 2010). 

Mais parmi tous ces PRR, la famille la plus connue reste à ce jour les TLR (Toll like 

receptor) certains de ces TLR sont présents à la surface de la cellule et d’autre TLR étant 

localisé dans les endosomes (Abul K , et al., 2013).  
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La reconnaissance des PAMPs par les TLR va engendrer une cascade d’activation au 

sein des cellules immunitaires. Cette cascade aboutit à l’activation de NFκB, un facteur de 

transcription nucléaire, qui va permettre la transcription des gènes des médiateurs de 

l’inflammation tels que les cytokines (TNFα, IL-1, chémokines), les molécules d’adhésion et 

les cyclooxygénases-2. Les cellules de l’immunité peuvent aussi être activées par une autre 

voie, celle de la Jun-kinase, qui va activer un autre facteur de transcription, AP-1 

(BACHELET 2013). 

I.1.2.4.2. L’immunité adaptative 

Le récepteur pour l’Ag des lymphocytes T et lymphocytes B est un complexe 

multimoléculaire formé de plusieurs chaînes polypeptidiques intimement liées entre elles et 

où les fonctions de reconnaissance (fixation de l’Ag) sont assurées par le TCR pour les LT et 

par les BCR pour les LB et les fonctions de couplage (transmission du signal d’activation) 

sont assurées par le CD3 pour les LT et par le CD79 pour LB. Pour les cellules dendritiques 

sont les molécules du CMH de classe I et II et un ensemble des corécepteurs (MASMOUDI 

2015).  

I.1.3. Mécanisme d’action de l’immunité 

On distingue plusieurs mécanismes peuvent être enclenchés selon la nature de 

l’agresseur, chaque mécanisme étant particulièrement adapté à l’élimination du type de 

microbe qui stimules la réaction (Abul K , et al., 2013).  

 L’inflammation comme un mécanisme défensif non spécifique important qui, par 

une concertation de composants cellulaires et solubles, facilite une concentration des 

forces défensives en réponse aux événements (Gerd-Riidiger, et al., 2002).  

 La phagocytose pour les agresseurs intracellulaires est l’un des mécanismes 

essentiels de l’immunité cellulaire innée par lequel les phagocytes ingèrent les 

micro-organismes et les autres particules de diamètre supérieur à 0,1𝜇𝑚 (Miroslav 

2004). 

 La cytotoxicité pour les agresseurs intracellulaires cette activité peut être spécifique 

ou non. Avec une actions spécifique, les NK, les monocytes/macrophages, les 

neutrophiles et les éosinophiles agissent en coopération avec des anticorps et ne 

lèsent que les cellules marqué, c’est le cas de la cytotoxicité cellulaire dépendante 
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d’anticorps (ADCC). Les actions non spécifiques se manifestent contre différentes 

cibles, sont utilisées principalement par les cellules NK (Miroslav 2004).  

 La réponse spécifique : des réactions faisant intervenir la production d’anticorps 

constituent l’immunité humorale qu’est utilisé essentiellement pour l’élimination 

des pathogènes extracellulaire et des réactions cellulaires faisant intervenir 

directement des cellules tueuses, ce type de réaction est utilisé pour l’élimination 

des pathogènes intracellulaire avec les cellules infectés (MASMOUDI 2015). 

Généralement ces deux composantes de l’immunité spécifique sont régulées par un 

autre type des cellules lymphocytaires qui rendent ces deux classes étroitement 

liées. 

I.2. Présentation générale de la phytothérapie 

L’histoire de la phytothérapie commence avec la découverte d’un premier texte connu 

sur la médecine par les plantes. Ce texte est gravé sur une tablette d'argile (Figure 2), rédigé 

par les Sumériens en caractères cunéiformes 3000 ans avant J-C, ils utilisaient des plantes 

telles le myrte, le chanvre, le thym, le saule en décoctions filtrées (GAHBICHE 2009), 

(SEBAI, et al., 2012) et (FREDERICH 2014). 

 
Figure 2 : La tablette d'argile rédigé par les 

Sumériens (FREDERICH 2014) 
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Ensuite, chez la civilisation pharaonique 1500 avant J-C qui a été confirmé par la 

découverte de « le Papyrus Ebers » (Figure 3) à Louxor par Edwin Smith en 1862 et 

déchiffré par l’égyptologue allemand George Ebers, qui lui donna son nom. Ce recueil 

contient 110 pages traité plus de 700 substances tirées pour environ 150 plantes médicinales 

(GAHBICHE 2009), (FREDERICH 2014) et (Larousse 2001). 

 
Figure 3 : Le papyrus Ebers, Louxor (Egypte) 

(FREDERICH, 2014). 

Plus tard, les Grecs et les Romains utilisaient également de nombreuses plantes. On 

en retrouve des références, entre autres, dans l'œuvre de Dioscoride (un médecin grec) 

(Figure 4) qui présente les usages médicinaux de 600 plantes (GAHBICHE 2009) et 

(FREDERICH 2014). 

 
Figure 4 : Une photo pour la couverture 

d'un ouvrage de Dioscoride « De Materia 

Medica » (FREDERICH 2014). 
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Aujourd’hui, la recherche vise à isoler de la plante, le principe actif, c'est-à-dire la 

substance active pour une pathologie donnée. C’est une nouvelle ère des médicaments qui 

commence, avec le développement de la synthèse chimique à partir des végétaux, qui permet 

d’obtenir des molécules de plus en plus complexes et de plus en plus actives (VACHERON 

2011). 

I.2.1. Définition de la phytothérapie 

Le mot phytothérapie provient de deux mots grecs qui signifient essentiellement « se 

soigner avec les plantes », est une méthode thérapeutique fondée sur l’utilise de l'action des 

plantes médicinales ou la seule partie active de ces plantes ayant des propriétés thérapeutiques 

(GAHBICHE 2009) et (VERNEX-LOZET 2011). 

I.2.2. Les différents types de la Phytothérapie 

Selon la pratique, la phytothérapie peut être sectionné on : 

 Une pratique traditionnelle, parfois très ancienne basée sur l'utilisation de plantes selon les 

vertus découvertes empiriquement. 

 Une pratique basée sur les avancées et les preuves scientifiques qui recherchent des 

extraits actifs dans les plantes. cette phytothérapie est assimilée aux médicaments et suit 

les mêmes réglementations selon les pays. On parle alors de pharmacognosie ou de 

biologie pharmaceutique (LEBRETON 2014) et (BENAMMAR 2011). 

I.2.3. Définition d'une plante médicinale 

Les plantes médicinales sont des drogues végétales au sens de la Pharmacopée 

européenne (1433) dont au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses 

(Agence Nationale de Sécurité du Médicament Mis à jour 2015). La plupart des espèces 

végétales qui poussent dans le monde entier possèdent des vertus thérapeutiques, car elles 

contiennent des principes actifs qui agissent directement sur l'organisme (Larousse 2001). 

I.2.4. Les parties utilisées et les règles de leurs récoltes, séchages et conservations 

Les principes actifs des plantes médicinales ne sont pas répartis uniformément, 

certaines parties en contiennent plus que d’autres. Pour certaines plantes, plusieurs parties 
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peuvent être utilisées, parfois avec des indications différentes il est alors impératif de 

mentionner la partie à utiliser. Les parties aériennes sont fréquemment utilisées parce qu’elles 

sont le site privilégié des synthèses biologiques de la plante. Les parties souterraines sont 

également intéressantes puisque ce sont des zones d’accumulation et de stockage des réserves 

des plantes (LAMBERT 2013). 

En outre, les conditions de récolte (période, âge et partie de la plante récoltée), 

séchage et de conservation, tous ces facteurs peuvent altérer la qualité des principes actifs des 

plantes et par conséquent, atténuer leur pouvoir thérapeutique. Mais généralement les plantes 

ou parties de plantes séchées doivent être utilisées dans les 6 mois qui suivent leur 

dessèchement (Bérangère, et al., 2008). 

I.2.4.1. Les racines, rhizomes, tubercules et bulbes 

Leur récolte a lieu à l’automne, lorsque les substances de réserve sont emmagasinées. 

Il importe de sécher sans les éplucher ni les couper afin d’en conserver tous les composants 

actifs, il faut ensuite les entreposer dans un endroit chaud et sec et veiller à les retourner 

quotidiennement (Bérangère, et al., 2008) et (KALLA 2012). 

I.2.4.2. Les sommités fleuries et les feuilles 

La récolte des sommités a lieu au printemps lorsque la plante est en pleine croissance 

de préférence en fin de journée. Les feuilles seront récoltées à la même époque, mais après 

évaporation de l’humidité de la nuit. Pour le séchage suffit de les lier en petits bouquets ou de 

les suspendre dans un endroit aéré, sec et chaud à une température de l’ordre de 20 à 30 °C 

(Bérangère, et al., 2008). 

I.2.4.3. Les fleurs 

Leurs récoles le matin, après évaporation de la rosée, mais avant le plein soleil qui la 

déshydrate. Le séchage se fait à l’abri des rayons directs du soleil ou d’une source vive de 

chaleur artificielle afin d’éviter une modification de leur aspect, et parfois leur activité 

(Bérangère, et al., 2008) et (KALLA 2012). 

Lorsqu'elles sont sèches, conserver les fleurs dans un sac en papier kraft ou dans un 

bocal en verre teinté (Larousse 2001). 
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I.2.4.4. Les graines et les pousses 

On les récoltes lorsqu'elles auront perdu la majeure partie de leur humidité naturelle. 

La méthode et simple on prélève les tiges entières et on les rassemble en bas. Enfermés dans 

un sac en papier pour que les graines tombent au fond du sac (KALLA 2012). 

I.2.4.5. Sève et gel 

La sève n’est prélevée qu'au printemps, lorsqu'elle monte, ou en automne, lorsqu'elle 

redescend. Creuser un trou profond dans le tronc d'un arbre ne dépassant pas un quart de son 

diamètre et fixer un récipient sous la bouche du trou. Au printemps, des litres de sève peuvent 

s'écouler et il est impératif de reboucher le trou (résine ou mastic) après en avoir recueilli un 

litre environ. Pour recueillir le gel par exemple l'aloès, ouvrir la feuille dans sa longueur et 

raclez-la avec le dos de la lame d'un couteau (Figure 5) (Larousse 2001). 

  
Figure 5 : Les techniques utilisées pour la récolte des gels et des sèves des plantes. 

I.2.5. Autres méthodes de conservation 

Outre le simple séchage à l'air, il existe d'autres méthodes pour conserver des propriétés 

médicinales des plantes. 

I.2.5.1. La déshumidification 

Ce moyen efficace, mais onéreux, nécessite l'utilisation d'un déshumidificateur, qui 

«aspire» l'humidité des plantes. L'appareil doit être placé dans une pièce plus ou moins 

hermétique, dans laquelle les plantes seront suspendues en bouquets lâches ou placées sur des 

plateaux grillagés (Larousse 2001). 
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I.2.5.2. La congélation 

La congélation conserve les couleurs et les parfums, mais elle est plus adaptée aux 

plantes aromatiques qu'aux plantes médicinales. Les brins entiers, peuvent être congelés dans 

des sachets en plastique. Il est inutile de les décongeler avant utilisation, les feuilles gelées 

étant facile à endetter (Larousse 2001). 

I.2.6. Des modes de préparation pharmaceutique à base des plantes 

I.2.6.1. Les tisanes 

Les tisanes sont obtenues généralement par macération, digestion, infusion ou 

décoction en utilisant de l'eau (SEBAI, et al., 2012). 

I.2.6.2. Les sirops 

On prépare un sirop en faisant cuire à feu doux un mélange d'infusion ou de décoction 

et de miel ou de sucre non raffiné en quantités égales. Ils peuvent aussi être préparés par des 

teintures, en mélangeante un partie de teinture simple ou composée avec quatre parties de 

sirop (500 g de miel ou de sucre non raffiné avec 250 ml d'eau) (Larousse 2001). 

I.2.6.3. Les bains 

Les bains de plantes se préparent à partir d'huiles essentielles diluées ou par d'infusion, 

décoction ou la macération des plantes, il peut s’agir de bains complets ou bains partiels 

(SEBAI, et al., 2012). Pour la préparation en versant 500 ml d'infusion filtrée ou 5 à 10 

gouttes d’huile essentielle dans l'eau du bain. Pour une application locale (Larousse 2001).  

I.2.6.3.1. Gargarismes et bains de bouche 

En utilisée pour se rincer l’arrière-bouche, la gorge, le pharynx, les amygdales et les 

muqueuses (SEBAI, et al., 2012). Pour la préparation, faire une infusion, en laissant les 

plantes infuser pendant 15 à 20 minutes pour augmenter leurs propriétés astringentes, aussi on 

peut préparer un gargarisme à partir d'une décoction ou en diluant environ 5 ml de teinture 

dans 100 ml d'eau chaude (Larousse 2001). 
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I.2.6.3.2. Bain des yeux 

Préparer une petite quantité d'infusion, filtrer dans une œillère stérilisée, renverser la 

tête en arrière et baigner l'œil en battant sans arrêt des paupières (Larousse 2001). 

I.2.6.4. Les inhalations 

On distingue deux types, les plus anciennes les inhalations sèches ou humide.  

Les inhalations humides sont préparées en versant 11itre d'eau bouillante dans un 

grand saladier, ajouter 10 gouttes d'huile essentielle, bien mélanger, on peut aussi laisser 

infuser 25 g de plante dans 11 d'eau pendant 15 minutes, placer ensuite la tête au-dessus du 

récipient, puis la recouvrir d'une serviette et inhaler la vapeur pendant 10 minutes. Après une 

inhalation, il est conseillé de rester dans une pièce chaude pendant 15 minutes pour permettre 

l'évacuation des sécrétions des voies respiratoires (Larousse 2001).  

Pour les inhalations sèches est pratique, quelques gouttes d’huiles essentielles sont 

déposées sur un mouchoir, en coton de préférence, que le malade respirera à fond. L’idéal est 

de faire un nettoyage des sinus avec de l’eau de mer au préalable pour préparer les muqueuses 

(CAZAU-BEYRET 2013).  

I.2.6.5. Les onguents 

La méthode la plus simple pour préparer un onguent crémeux consiste à mélanger 25 g 

de cire d’abeille avec 10 cl d’huile végétale dans un récipient en verre dans un bain-marie et 

laissez frémir jusqu’à ce que la cire soit fondue. À ce moment-là, retirer la casserole et 

tournez le mélange jusqu’à qu’il refroidit ensuite versez quelques d’huile essentielle (Anne, et 

al., 2003). 

I.2.6.6. Les crèmes  

Le principe est le même que pour la préparation de l’onguent, puisqu’on utilise la 

même méthode et les mêmes ingrédients. Seule différence : on y ajoute 2,5 cl de l’eau 

chaudes après l’ajoute des huiles essentielles (Anne, et al., 2003). 



Chapitre I : Le système immunitaire et la phytothérapie 

 

 

18 

I.2.6.7. Les cataplasmes 

Les cataplasmes sont élaborés en mélangeant des plantes écrasées, fraîches ou sèches, 

avec de petites quantités d’eau, afin de créer une pâte épaisse, qui pourra être appliquée 

directement sur la zone à traiter. Ils peuvent être appliqués froids ou chauds (LAMBERT 

2013). 

I.2.6.8. Compresse 

Pour faire une compresse, on utilise des préparations à base d'eau et de plantes dans 

laquelle on trempe un linge propre que l’on place ensuite sur l’endroit douloureux (Anne, et 

al., 2003). 

Elles peuvent être chaudes ou froides en fonction de l’effet recherché et de la situation. 

L’inflammation, la douleur ou la brûlure sont des indications de compresses froides. Au 

contraire contractures ou douleurs musculaires sont soulagées par des compresses chaudes 

(CAZAU-BEYRET 2013). 

I.2.7. Les principes actifs, des substances thérapeutiques issus du métabolisme de 

la plante 

La plante est le siège d’une intense activité aboutissant à la synthèse des substances les 

plus divers, ceux sont les principes actifs. Ces substances sont issues du métabolisme 

secondaire, appartenant à plusieurs familles dont les principales utilisées en phytothérapie, 

l’ensemble de ces principes actifs dans une plante constitue le totum (BACHELET 2013). La 

recherche moderne, qui met en évidence ces principes actif a établi la notion de totum qui 

régit la phytothérapie, on sait maintenant que l’ensemble des principes actifs est supérieur à 

l’addition pure et simple de l’action des principes isolés (Bérangère, et al., 2008). 

I.2.7.1. Définition du métabolisme  

Un ensemble des transformations moléculaires et des transferts d'énergie qui se 

déroulent de manière ininterrompue dans la cellule ou l'organisme vivant. Ce processus est lié 

aux espèces et mêmes aux conditions de vie de la plante : Il permet à la plante notamment de 

se maintenir en vie, de se reproduire, de se développer et de répondre au stimulus de son 

environnement (Figure 6) (CAFFARRI s.d.).  
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I.2.7.1.1. Les métabolites primaires 

Ils sont les composés retrouvés dans toutes les espèces qui ont des rôles essentiels liés 

au métabolisme, la respiration, la croissance ou le développement végétal. Il s'agit notamment 

des phytostérols, des lipides acylés, des nucléotides, des acides aminés et les acides 

organiques (SELLES 2012). 

I.2.7.1.2. Les métabolites secondaires 

Ceux sont des molécules organiques complexes et différents, présents dans de 

multiples, espèces synthétisées et accumulées en petites quantités par les plantes autotrophes, 

ces molécules ne participent pas directement au développement des plantes mais plutôt 

interviennent dans les relations avec les stress biotiques, abiotiques ou améliorent l’efficacité 

de reproduction exemples : Protection de l’attaque des pathogènes ou des herbivores, 

attraction des pollinisateurs et participent à des réponses allélopathiques (compétition entre 

les plantes pour la germination et croissance) (Figure 6) (Buchanan s.d.). 

Basé sur leurs origines biosynthétiques, les métabolites secondaires des plantes 

peuvent être divisés en trois grands groupes : les terpènes, les alcaloïdes et les molécules 

phénoliques (SELLES 2012) et (RAMLI 2013). 

 
Figure 6 : Schéma représente la localisation et le rôle des quelque métabolite chez la 

plante (Christian 2011). 
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I.2.7.2. Les principes actifs ayant des effets sur le système immunitaire 

I.2.7.2.1. Les alcaloïdes 

Les alcaloïdes sont des molécules organiques hétérocycliques azotées complexes, 

d'origine naturelle, à caractère basique, présentant généralement une intense activité 

pharmacologique. Ce sont pour la plupart, des poisons végétaux très actifs, dotés d'une action 

spécifique. La médecine les emploie le plus souvent à l'état pur. La morphine a été le premier 

alcaloïde isolé de l'opium (en 1805). Leur dénomination de l’arabe « al kali » et du Grec 

« είδος » (forme) fait référence à leur caractère alcalin ou basique (TOUAFEK 2010). 

On distingue trois classes d’alcaloïdes : 

 Alcaloïdes vrais : d’un point de vue biosynthétique ils sont dérivés des acides aminés, 

et qui présentent au moins un hétérocycle. 

 Pseudo-alcaloïdes : présentent le plus souvent, toutes les caractéristiques des 

alcaloïdes vrais, mais ne sont pas dérivés des acides aminés. 

 Proto-alcaloïdes : dérivent d’acides aminés mais pour lesquels l’azote est en dehors 

des structures cycliques (BOUHADJERA 2005) et (GRAVOT 2009). 

I.2.7.2.2. Les terpènes 

Ou isoprénoïdes ils sont formés par la polymérisation des unités isopréniques à 5 

atomes de charbon (RAMLI 2013) et (SELLES 2012). Le nom a origine historique car les 

premiers membres du groupe ont été isolés de la térébenthine (terpentin) et isoprénoïdes car 

leur dégradation thermique libère le gaz isoprène. C’est le groupe les plus diverses des 

métabolites, Il a été répertorié plus de 25000 classes selon le nombre d’unités isopréniques 

qu’ils contiennent (Buchanan s.d.). 

I.2.7.2.2.1. Les monoterpènes et sesquiterpènes 

Les monoterpènoïdes, sont constitués de deux unités isoprène, alors que les 

sesquiterpènoïdes en possèdent trois. Ils possèdent des actions antibactériennes et 

antifongiques plus ou moins marquées (LAMBERT 2013) et (VACHERON 2011). 
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I.2.7.2.2.2. Iridoïdes 

Ce sont des monoterpènes cycliques, rendus solubles par glucosilation possèdent 

(LAMBERT 2013) et (VERNEX-LOZET 2011), ils ont également des propriétés 

antibactériennes (LAMBERT 2013) et (BACHELET 2013).  

I.2.7.2.2.3. Diterpènoïdes 

Composés de 4 unités isoprènes, les diterpènoïdes sont des molécules de haut poids 

moléculaire, non volatiles et inodores. Elles sont très lipophiles et donc très bien absorbées 

par les muqueuses digestives. Elles ont des activités antinéoplasiques (VERNEX-LOZET 

2011) et (LAMBERT 2013).  

I.2.7.2.2.4. Triterpènes 

Les triterpènes appartiennent à la famille des terpènes sont des molécules 

pentacycliques synthétisées à partir d’unités isoprènes (LAMBERT 2013). Ils n’ont pas de 

rôle majeur en phytothérapie mais participent à la synergie du totum des plantes 

(BACHELET 2013). 

I.2.7.2.2.5. Phénylpropanoïdes 

Composés d’un squelette de neuf atomes de carbone, les phénylpropanoïdes ont autant 

de propriétés que les, leur plus importantes propriétés étant à induire l’apoptose de certaines 

cellules en inhibant un facteur de transcription (VERNEX-LOZET 2011) 

I.2.7.2.2.6. Saponosides  

Les saponosides sont des hétérosides de poids moléculaire élevé, ils se dissolvent dans 

l’eau en formant des solutions moussantes et selon la nature des génines, et structurellement, 

les saponosides sont classés en deux, saponosides stéroïdiques et saponosides triterpènes 

(BOUHADJERA 2005). 
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I.2.7.2.2.7. Résines 

Les résines sont un mélange de diterpènoïdes et de triterpènoïdes, elles contiennent 

également une fraction volatile constituée de monoterpènoïdes et sesquiterpènoïdes 

(LAMBERT 2013) et (VERNEX-LOZET 2011). 

I.2.7.2.3. Les molécules phénoliques 

Sont  des  substances  qui  constituent  une  vaste  famille, difficile  à  définir,  et  sont  

caractérisées  par  la  présence  d’un  noyau  benzénique  lié directement  par  un  groupe  

hydroxyde  libre  ou  engagé  dans  une  fonction : éther,  ester, hétéroside. Ils peuvent se 

combiner avec des protéines en formant des complexes (BOUHADJERA 2005) et (Buchanan 

s.d.). Ces molécules sont issues principalement de la grande voie d’aromagenèse, shikimates 

ou acide shikimique et de la voie acétate-malonate (Mohammedi 2013). 

I.2.7.2.3.1. Acides phénols 

Les acides phénols sont des dérivés de l’acide cinnamique, et l’acide benzoïque 

(RAMLI 2013), qui possèdent une fonction acide et une fonction phénol (RAMLI 2013). 

I.2.7.2.3.2. Anthocyanes 

Les anthocyanes sont issus de l'hydrolyse des anthocyamdmes (flavonoides proches 

des flavones), qui donnent aux fleurs et aux fruits leurs teintes bleue, rouge ou pourpre 

(Larousse 2001) et (VERNEX-LOZET 2011). 

I.2.7.2.3.3. Flavonoïdes 

Le nom flavonoïde provient du terme « flavedo », désignant la couche externe des 

écorces d'orange, cependant d'autres auteurs supposaient que le terme flavonoïde a été plutôt 

prêté du « flavus », désignant jaune (RAMLI 2013). Ils sont formés à partir du 2-

phénylchromane. Au sein de ce groupe se trouvent les flavonols, les chalcones, les aurones et 

les isoflavones (BACHELET 2013).  
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I.2.7.2.3.4. Les coumarines 

Les coumarines sont des hétérocycles oxygénés ayant comme structure de base le 

benzo-2- pyrone (HAMIDI 2013). Pour leurs propriétés Les coumarines manifestent diverses 

activités biologiques, qui varient selon la substitution sur le cycle benzopyrane, telles que 

l’activité antifongique, anti-tumorale, inhibitrice de plusieurs enzymes, antivirale, 

anticoagulante (TOUAFEK 2010), anti-inflammatoire, antiagrégation plaquettaire 

(LAMBERT 2013). 

I.2.7.2.4. Les polysaccharides  

Les polysaccharides (ou polyosides ou glycanes) sont des chaînes glucidiques simples 

ou ramifiées formées par condensation de plusieurs molécules d’oses. Ils peuvent être 

homogènes (répétition d’un même ose), se trouve principalement dans les racines ou 

hétérogènes. Elles sont également appelés gommes ou mucilages et ont une forte analogie 

structurale avec les parois bactériennes. Les polysaccharides sont des molécules 

hydrosolubles, elles sont donc extraites dans un solvant aqueux (BACHELET 2013). 

I.2.7.2.5. Les Alkylamide 

Les alkylamides, également appelés dérivés polyacétyléniques ou polyines sont des 

dérivés des acides gras polyinsaturés (dérivés de l’isobutylamide, issus de l’acide linoléique). 

Ils sont souvent linéaires, mais peuvent aussi être cyclisés (BACHELET 2013). 

I.2.7.2.6. Les protéines  

Certaines protéines ont des effets sur le système immunitaire, comme nous allons 

parler plus tard dans le deuxième chapitre avec l'Allium sativum (Clément Fatima, 2010). 

I.2.7.2.7. Les peptidoglycanes 

Les peptidoglycanes sont des chaînes glucidiques reliées par des acides-aminés. Ils ont 

une analogie de structure avec les parois bactériennes GRAM+ ce qui leur confère un pouvoir 

de modification des adhésines des bactéries. Cette analogie de structure leur permet aussi de 

stimuler les lymphocytes B. Comme les polysaccharides, ils sont hydrosolubles et donc 

extraits dans des solvants aqueux (BACHELET 2013). 
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I.2.8. Les différents méthodes d’extraction et purification des principes actifs 

Les sources et la qualité des matières premières et les bonnes pratiques de fabrication 

sont certainement les étapes essentielles du contrôle de qualité et de la stabilité des produits 

fabriqués à base de plantes médicinales (LAMBERT 2013). 

I.2.8.1. Les techniques d'extraction traditionnelle 

I.2.8.1.1. L'infusion  

L’infusion est une méthode utilisée pour les herbes fraîches ou sèches, pour les parties 

délicates des plantes comme les feuilles et les fleurs (LAMBERT 2013), mais aussi les 

racines ou l’écorce sous forme de poudre (VERNEX-LOZET 2011). On obtient une infusion, 

en plongeant une plante pendant une durée de 5 à 15 minutes (selon la plante) dans de l'eau 

bouillante dans un récipient couvert (Morigane s.d.). 

I.2.8.1.2. La décoction  

Les décoctions sont réalisées avec les parties rigides des plantes, comme les racines, 

les tiges, l’écorce et les feuilles coriaces. Elles sont placées dans de l’eau froide qui est portée 

à ébullition pendant 5 à 15 minutes. Le mélange est ensuite refroidi, puis filtré avant d’être 

administré (LAMBERT 2013), et (Marie-Josèphe 2011). 

I.2.8.1.3. La macération  

On obtient une macération, en laissant une plante dans un solvant (eau, vin, alcool ou 

huile) à froid pendant un temps assez long (de quelques heures à plusieurs jours, voir 

plusieurs semaines). La macération doit se faire dans un récipient à l'abri de l'air et de la 

lumière (Morigane s.d.). 

I.2.8.1.4. La lixiviation ou percolation 

Technique simple qui consiste à épuiser la matière végétale pulvérisée par divers 

solvants organiques. Le principe consiste à réaliser un écoulement lent et régulier du solvant à 

travers la drogue, elle se réalise à froid dans une colonne en verre. Le temps de lixiviation 

ainsi que la quantité de solvant à mettre en œuvre dépendent de la partie utilisée et de la taille 

de ses fragments (BENSEGUENI-Tounsi 2001).  
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I.2.8.2. Les techniques d'extraction actuelle 

I.1.3.1.1. La distillation  

Cette méthode est utilisée principalement pour extraire les différents principes actifs 

volatiles, il existe trois différents procédés utilisant le principe de la distillation (HELLAL 

2011) et (HAMIDI 2013) : 

I.2.8.2.1.1. Hydrodistillation 

Il s'agit de la méthode la plus simple et de ce fait la plus anciennement utilisée. Le 

matériel végétal est immergé directement dans un alambic rempli d'eau placé sur une source 

de chaleur. Le tout est ensuite porté à ébullition, ensuite les vapeurs hétérogènes sont 

condensées dans un réfrigérant.  L’hydrodistillat obtenu contient une phase aqueuse et une 

phase organique (Figure 17) (HELLAL 2011) et (HAMIDI 2013).  

L’hydrodistillation peut s’effectuer sans ou avec retour d’eau dans le ballon. Ce 

recyclage est dit cohobage et le système conçu pour l’opération est appelé Clevenger (Figure 

7) (SELLES 2012). 

 
Figure 7 : Schéma du principe de la technique d’hydrodistillation (a) et par 

appareil Clevenger (b) (SELLES 2012) et (HELLAL 2011). 
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I.2.8.2.1.2. Hydrodiffusion 

Cette technique relativement récente est particulière. Elle consiste à faire passer, du 

haut vers le bas (perdescendum) et à pression réduite, la vapeur d'eau au travers de la matrice 

végétal. L'avantage de cette méthode est d'être plus rapide donc moins dommageable pour les 

composés volatils (HELLAL 2011) et (HAMIDI 2013). 

I.2.8.2.1.3. Distillation par entrainement à la vapeur d’eau 

Contrairement à l’hydrodistillation, dans cette technique le végétal à traiter n’est pas 

en contact direct avec l’eau (Figure 8). Il est placé sur une grille perforée au travers de 

laquelle passe la vapeur d’eau. La vapeur endommage la structure des cellules végétales et 

libère ainsi les molécules volatiles qui sont ensuite entraînées vers le réfrigérant (HELLAL 

2011), (CAZAU-BEYRET 2013) et (SELLES 2012). 

 
Figure 8 : Schéma du principe de la technique distillation par 

entrainement à la vapeur d’eau (HELLAL 2011). 

I.2.8.2.2. Le 𝑪𝑶𝟐 supercritique 

Cette technique est basée sur l’utilisation comme solvant, du dioxyde de carbone 𝑪𝑶𝟐 

dans son état supercritique (ni liquide ni gazeux). Le 𝑪𝑶𝟐 en phase supercritique est d’un 

pouvoir extractant remarquable et présente plusieurs avantages : il est inerte chimiquement, 

non toxique, naturel et donc peu coûteux. En plus, la récupération de l’extrait est facile par 

simple détente du gaz puisque le 𝑪𝑶𝟐 à l'état supercritique, est un bon solvant alors qu’il 

devient un très mauvais solvant à l'état gazeux (Figure 9) (SELLES 2012). 
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Figure 9 : Schéma du principe de la technique d’extraction par le CO2 

supercritique (HELLAL 2011). 

I.2.8.2.3. Extraction par solvant organique  

L’extraction par solvant organique volatil reste la méthode la plus pratiquée. Les 

solvants les plus utilisés à l’heure actuelle sont l’hexane, cyclohexane, l’éthanol moins 

fréquemment le dichlorométhane et l’acétone (LAGUNEZ RIVERA 2006) et (HAMIDI 

2013). 

Le meilleur extracteur par solvant organique utilisée en chimie analytique et en chimie 

organique qui permet de faire l’extraction continue d’un solide par un solvant, c’est 

l’extraction Soxhlet (Figura 10) (HAMIDI 2013). 

 
Figure 10 : Système d'extraction au Soxhlet (HARRAR 2012). 
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II.1. Allium sativum  

 Noms vernaculaires 

 Arabe : Toume (الثوم) 

 Français : Ail 

II.1.1. Étude botanique 

Petite plante herbacée vivace de la famille des Liliacées. L’ail possède des feuilles 

linéaires engainantes, ses fleurs en ombelles sont entourées d’une longue spathe caduque 

terminée en pointe. Le bulbe est formé de caïeux (les gousses) entourés d’une tunique 

commune blanchâtre et insérés sur un plateau. Ces gousses font partie des organes des réserve 

de la tige souterraine, tandis que les racines forment un chevelu sous le plateau. La partie 

utilisée est les bulbes (Figure 11) (Bérangère, et al., 2008). 

 
Figure 11 : Gravure de l’Alliun sativum 

(Bérangère, et al., 2008). 



                            Chapitre II : Monographie des quelques plantes médicinales et leurs effets sur le système immunitaire 

 

 
29 

II.1.2. Les principes actifs 

L’ail contient des glycosides, des flavonoïdes, des acides aminés, des vitamines, des 

acides gras, des minéraux et des enzymes « alliinase » (LAMBERT 2013) et (Bérangère, et 

al., 2008). Mais ses principaux constituants bioactifs sont des composés soufrés (0.5 à 1.3%) 

tels que l’alliine, l'allicine (le disulfure de diallyle DADS), le trisulfure de diallyle (DATS) et 

l’allylmercaptane (AM) (Figure 12). L'allicine n’existe pas dans l'ail jusqu'à ce qu'il est broyé, 

l’action qui active l’alliinase (Londhe, et al., 2011). 

Ainsi, la présence de trois protéines (QR-1, QR-2 et QR-3) lui confère des effets sur le 

système immunitaire (Clément Fatima, 2010). 

 
Figure 12 : Les produits secondaires prédominants de la dégradation de 

l'allicine dans l'ail écrasé (Georgia, et al., 2014) 

II.1.3. Effets immunologique 

II.1.3.1. Effets immunodépressives de l’immunité innée 

II.1.3.1.1. Activité anti-inflammatoire 

II.1.3.1.1.1. Action sur le facteur de transcription NF-κB  

Des études sur des macrophages stimulés par le LPS, ont également indiqué que le 

disulfure de diallyle (DADS) et le trisulfure de diallyle (DATS) inhibe efficacement 
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l'activation de NF-kappa B induit par LPS (Rodrigo Arreola, et al., 2015), selon le résultat 

obtenu à partir d’une étude menée par Yuping Liu, et al., (2015), le DATS inhiber l'activité de 

NF-kB par l'intermédiaire de l'inhibition de la phosphorylation de iKBa et réprimées la 

translocation nucléaire de p65 . Aussi des études ont été réalisées par Hans-Peter Keiss, et al., 

(2003) sur la modulation de la synthèse de cytokines et l'activité de NF-𝜅B dans le sang 

humain activé par le LPS, ont exclu clairement un effet inhibiteur direct d’extraits de poudre 

d'ail (GPE) sur l'activité de NF-𝜅B, mais plutôt un effet inhibiteur indirect par la modulation 

des cytokines. 

D’autre étude réalisé par Verena M, et al., (2004) sur l’influence de deux composants 

soufrés (DADS et l’allylmercaptane AM) sur des cellules stimulé par le    TNF-𝛼, ont montré 

que ni DADS, ni AM (jusqu'à 100𝜇𝑀) ont inhibé la liaison de NF-𝜅B sur l'ADN ni leur 

l'activité de transactivation induite par TNF-𝛼 (1-10 ng/ml) (Figure 13). 

 
Figure 13 : Sites d'action des principes actifs de l’A.sativum sur la voie 

d'activation du facteur de transcription NF-κB (figure modifiée). 

II.1.3.1.1.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

Les composés soufrés ont inhibé l'expression des cytokines pro-inflammatoire TNF-𝛼, 

l'IL-1𝛽 et l'IL-6 dans les macrophages activés par le lipopolysaccharide (LPS) (Da Yeon Lee, 

et al., 2012). Ainsi que l'extrait à basse concentration d'ail réduit de manière significative le 

TNF-α, IL-1α, IL-6, IL-8 et l’IFN-𝛾 produit par les LT, mais la production d’IL-10 a été 

augmentée (Greg, Sandy, et al., 2002). En outre, l'extrait d'ail sur une période prolongée 

(AGE) a inhibé significativement la libération d'histamine (Rodrigo Arreola, et al., 2015). 
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II.1.3.1.1.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

II.1.3.1.1.3.1. Action antioxydante   

Les composés soufrés ont inhibé la production d'oxyde nitrique (NO) dans les 

macrophages activés par le lipopolysaccharide (LPS) (Da Yeon Lee, et al., 2012). Aussi, sur 

des macrophages stimulés par le (LPS), le sulfure de diallyle (DAS) réduit la production de 

(NO) par l'inhibition de l’expression de la NO-synthase inductible (iNOS). Mais pour le 

disulfure de diallyle (DADS) il inhibe la production de (NO) en diminuant l'expression de la 

(iNOS) et en effaçant directement l'oxyde nitrique, alors que l'allyl méthyl thioéther (AMS) 

supprime la NO, principalement, grâce à son activité de dégagement directe de NO (Chang 

HP, et al., 2005). 

D’autre étude sur le même type de cellules a montré que l’ajoène et l’allicine ont 

réduit l'expression d’iNOS et l’accumulation du NO (Figure 14) (Georgia, et al., 2014). 

En outre, il est connu que l'extrait aqueux d'ail exerce une action antioxydante en 

piégeant les dérivés réactives de l'oxygène (ROS) en améliorant des enzymes antioxydantes 

cellulaires telles que le superoxyde dismutase, la catalase et la glutathion peroxydase (Anna 

Capasso 2013). 

 
Figure 14 : Action des principes actifs de l’A.sativum sur la voie de 

la synthèse d'oxyde nitrique (figure modifiée). 
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II.1.3.1.1.3.2. Action anti-éicosanoïdes  

Les composés soufrés inhibent la production de la prostaglandine E2 (PGE2) dans les 

macrophages activés par le lipopolysaccharide (LPS) par l’inhibition de l’activité de la 

cyclooxygénase-2 (COX-2) (Da Yeon Lee, et al., 2012). Les mêmes études précédentes 

montrent que seulement le DAS a pour effet sur le COX-2, DADS et AMS n’ont montré 

aucun effet inhibiteur sur la stimulation de la production de PGE2 (Figure 15) (Chang HP, et 

al., 2005).   

 
Figure 15 : Action inhibitrice du Sulfure de Diallyle sur COX-2 

(figure modifiée). 

II.1.3.2. Effets immunodépressives de l’immunité acquise 

L’extrait d’ail (0.1-10 μg/ml) inhibe la production L'IL-2, IL-12, TNF-α et IFN-𝛾 

(Georgia, et al., 2014). En plus l’ail inhibe sélectivement les cellules Th1 (Figure 16) donc un 

effet immunodépressif de cette réponse (Greg, et al., 2002) et (Londhe, et al., 2011). 
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Figure 16 : Action inhibitrice d’extrait d’ail sur les cytokines de 

la voie Th1 (figure (BACHELET 2013) modifiée). 

II.1.3.3. Effets immunostimulants de l’immunité innée 

II.1.3.3.1. Action sur les cellules  

II.1.3.1.1.1. La synthèse des cellules 

L’amélioration de la viabilité cellulaire (Devasagayam T P A, et al., 2002). Pour le 

nombre, il n'y avait pas d'augmentation significative du taux de plaquettes, de monocytes, 

éosinophiles et basophiles de rats pour les différentes concentrations, mais une augmentation 

significative de neutrophiles et de globules rouges (Olaniyan O.T, et al., 2013).  

II.1.3.1.1.2. La fonction phagocytaire 

Pour cette fonction la fraction protéique de l'extrait d'ail sur une période prolongée 

« AGE » (jusqu'à 20 mois, produit un extrait d'ail inodore contenant des composés organiques 

soufrés stable et solubles dans l'eau) améliore la cytotoxicité des macrophages vis-à-vis les 

cellules tumorales (Figure 17) (Clement, et al., 2010). 
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II.1.3.1.1.3. La fonction cytotoxique des NK 

Les protéines isolées à partir d'ail modulent l’activité des cellules NK dans le ganglion 

lymphatique mésentérique de souris, tandis que l’AGE module le nombre et l'activité des 

cellules NK chez des patients atteints de divers cancers avancés (Figure 17) (Rodrigo 

Arreola, et al., 2015) et (Georgia, et al., 2014). 

 
Figure 17 : Stimulation de l’activité cytotoxique des macrophages 

et cellules NK (figure (BACHELET 2013) modifiée). 

II.1.3.3.2. Action pro-inflammatoire (sur les cytokines) 

L’allicine augmente fortement la production de TNF-α dans les macrophages stimulés 

avec le LPS (Jessica Sung, et al., 2014). Ainsi une étude sur des volontaires sains, qui 

consommé 2 gramme d'ail frais pour diverses périodes de temps. Les résultats montrent une 

augmentation du niveau de NO et de TNF-𝛼 plasmatique basale (Bhattacharyya, et al., 2007).  

Aussi, l’allicine augmente de la production de radicaux libres (Devasagayam T P A, et al., 

2002). 

En outre, la protéine QR-2 induit une libération d'histamine deux fois plus élevée in 

vitro à partir de leucocytes de sujets atopiques par rapport à celui des sujets non atopiques 

(Clement, et al., 2010). 

II.1.3.4. Effets immunostimulants sur l’immunité acquise 

II.1.3.4.1. Action sur les cellules  

Les trois protéines (QR1, QR2 et QR3) présentent une activité mitogènique vers les 

lymphocytes du sang périphérique humain (Singh Virendra Kumar, et al., 2011) et (Clement, 
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Siddanakoppalu, et al., 2010). Le résultat d’une étude in vivo sur des rats montre que les 

extraits d’ail à diverses doses augmentent de façon significative le nombre de lymphocytes 

(Olaniyan O.T, et al., 2013), en outre, le traitement par l'allicine stimule l'expansion des 

cellules T CD4+, et pour les DC, le traitement pourrait promouvoir leurs maturations en 

augmentant l'expression de molécules co-stimulatrices telles que CD40 (Rodrigo Arreola, et 

al., 2015). 

Enfin, l’AGE augmente la prolifération de la population T 𝛾𝛿 chez l'Homme sain 

(Rodrigo Arreola, et al. 2015).  

II.1.3.4.2. Activité sur la réponse immunitaire à médiation humorale 

Il y a un certain nombre de rapports indiquant que l'ail et leur huiles, ont un effet sur la 

balance Th1-Th2, en la décalent vers le type Th2 (Figure 18) (Rodrigo Arreola, et al., 2015) 

et (Georgia, et al., 2014). 

 
Figure 18 : L’action d'ail et leur huile, tourner la réponse vers 

le Th2 (figure modifiée). 
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II.2. Echinacea purpurea 

 Noms vernaculaires 

 Arabe : alkonfoda elbanafsagia (القنفذة البنفسجية) 

 Français : Échinacée  

II.2.1. Étude botanique 

D’origine de l’Amérique du nord, l’échinacée est une plante vivace herbacée de la 

famille des astéracées. C’est une plante à tiges dressées, épaisses, ramifiées et velues à 

aspect ciré, mesure de 60 à 180 cm de hauteur. Les fleurs sont pourpres, tubulées et réunies en 

boules et des feuilles lancéolées (Figure 19) (Institut Européen des Substances Végétales 

2015). Il existe 3 espèces d’échinacée, mais la plupart des préparations médicinales sont faites 

à partir des racines d’Echinacea purpurea qui contiennent les principes actifs les plus 

intéressants en thérapeutique (BACHELET 2013). 

 
Figure 19 : Gravure de la plante d’échinacée. 

II.2.2. Parties utilisées 

Les racines pour les trois espèces est la partie la plus utilisé, les racines et les parties 

aériennes pour l’Echinacea purpurea (Figure 20) (Larousse 2001) et (Bérangère, et al., 

2008). 
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Figure 20 : Les parties utilisées de la plante 

(Larousse, 2001) 

II.2.3. Les principes actifs 

 Les alkylamides : surtout des isobutylamides (Larousse 2001) et (Bérangère, et al., 

2008). Ces principes actifs sont majoritairement présents dans les parties aériennes 

(BACHELET 2013). 

 Les polysaccharides : comme l’arabinogalactane (Bérangère, et al., 2008) et 

(Institut Européen des Substances Végétales, 2015). 

 Les composés phénoliques : des dérivés de l’acide caféique et de l’acide quinique 

« l’acide chlorogénique », dérivé de l’acide caféique et de l’acide tartrique 

« l’acide cichorique » et esters osidiques de l’acide caféique « échinacoside » 

(Figure 21) (BACHELET 2013). 

 Les huiles essentielles (Larousse 2001) et (Kumar, et al., 2011). 
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Figure 21 : Structure moléculaire des : A- les principaux 

alkylamides et B- les principaux composés phénoliques 

(BACHELET 2013). 

II.2.4. Effets sure le système immunitaire 

II.2.4.1. Effets immunodépressives sur l’immunité innée 

II.2.4.1.1. Activité anti-inflammatoire 

II.2.4.1.1.1. Action sur le facteur de transcription NFκB  

L’isobutylamide inhibe l’expression de NF-𝜅B (Figure 22) (BACHELET 2013), en 

outre des études ont été réalisées sur des macrophages stimulés par le LPS en présence et en 

absence des composées d’échinacée, ont montré une diminution de la stimulation NF-𝜅B en 

présence de cet extrait (Lesley M, et al., 2005). 

 
Figure 22 : L’effet inhibiteur d’échinacée sur le facteur de 

transcription NF-𝜅B 
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II.2.4.1.1.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

L’extrait alcoolique d’échinacée inhibe la production de TNF-α (Kumar, et al., 2011), 

ainsi la même étude précédente montre que cet effet est dû à ces composants « d'acide 

cichorique et l’alkylamides » et montre que l’augmentation de la concentration du TNF-α 

synthétisé par les macrophages stimulés par le LPS, inhibé par 0.2 µg/ml d'acide cichorique et 

l’alkylamides. (Lesley M, et al., 2005). Une autre étude a montré que l’alkylamide 

d'échinacée module l'expression du gène TNF-𝛼 via le récepteur cannabinoïde « CB2 » et de 

multiples voies de transduction du signal et que ce composé a un rôle de ligands potentiel 

pour les récepteurs CB2 (Gertsch, et al.). 

II.2.4.1.1.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

II.2.4.1.1.3.1. Action antioxydante   

Les dérivés de l'acide caféique ont des activités de piégeage des radicaux libres cette 

activité a été montré par des laboratoires dans les États-Unis et au Canada (Kumar et al., 

2011). De même l’échinacoside montre un effet antiradicalaire et antioxydant in vitro et les 

polysaccharides sont également anti-exsudatifs vasculaires, diminuent la peroxydation 

lipidique et augmentent la protection oxydative des tissus (BACHELET 2013). Aussi 

l’alkylamide isolé de l'extrait éthanolique d’Echinacée diminue la concentration de NO des 

macrophages stimulés par le LPS (Lesley M, et al., 2005) et (Kumar et al., 2011). 

II.2.4.1.1.3.2. Action anti-éicosanoïdes  

Les alkylamides d’échinacée diminuent l’activité de COX-2 et 5-lipooxygénase 

(BACHELET 2013) et (INGRID et ŠTEFÁNIA 2006). 

Kumar et al., (2011) et Anil, et al., (2011) ont cité que (Wagner) a rapporté l'inhibition 

de l’activité du lipo-oxygénase attribuable à l'un de ces composants l’isobutylamides ou 

l’acide dodeca-tétraénoïque (Figure 23). 
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Figure 23 : Action inhibitrice des principes actifs d’échinacée 

sur la synthèse des éicosanoïdes (figure modifiée). 

II.2.4.2. Effets immunodépressives sur l’immunité acquise 

II.2.4.2.1. Activité sur les cellules de l’immunité acquise 

Des études menées sur les effets des différents extraits d'échinacée sur la maturation 

des cellules dendritique montre que le taux de CD83 peut être considérablement réduit de 

façon dose-dépendante par traitement avec [S + L] « l'extraits de la tige avec les feuilles » ou 

[W] « l’extraits de la plantes entière ». Ainsi le facteur de transcription STAT1, β2-

microglobuline (B2M), le facteur d'élongation WNT1 et le facteur de transcription ETV5 

étaient toutes significativement régulée négativement dans les CD traités avec l’extrait [S + L] 

(Chien-Yu , et al., 2006). 

Les alkylamides des feuilles de l’échinacée diminuent l’expression du CMH-II et des 

molécules membranaires de co-stimulation (CD86 et de CD54) sur les cellules dendritiques, 

De plus, ils inhibent la présentation antigénique par les cellules présentatrices d’antigènes aux 

lymphocytes T naïfs porteurs du marqueur CD4 (BACHELET 2013). 

Enfin Les extraits des parties aériennes diminuent l’expression des ARNm des 

chimiokines CCL3 et CCL8 et de leurs récepteurs (CCR1 et CCR9) (BACHELET 2013) et 

(Chien-Yu , et al., 2006). 

II.2.4.2.2. Activité sur la réponse immunitaire à médiation cellulaire 

Les alkylamides de l’échinacée inhibent la production d’IL-2 par les LT de façon 

dose-dépendante. Mais à forte dose, ils sont également cytotoxiques (BACHELET 2013). 
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II.2.4.2. Effets immunostimulants sur l’immunité innée 

II.2.4.2.1. Action sur les cellules  

Les extraits de cette plante augmentent la durée de vie et la viabilité des cellules 

mononuclées du sang périphérique (Gajalakshmi S, et al., 2012). 

II.2.4.2.1.1. Les monocytes/macrophages  

Parmi les cellules du système immunitaire inné, les monocytes et les macrophages 

sont les répondeurs cellulaires primaires aux extraits d’E.purpurea (Anil, Puneet, et al., 

2011). 

Pour la fonction plusieurs littératures montrent une augmentation de l’activité 

phagocytaire des macrophages par les extraits de cette plante. D’après (Gajalakshmi S, et al., 

2012) et (Kumar, et al., 2011), cette action est due aux polysaccharides, et pour (BACHELET 

2013) l’augmentation de cette fonction est dose-dépendante et aussi il a ajouté que cette 

activité est due aux extraits éthanoliques de racine et les parties aériennes. (INGRID,  et al., 

2006) et (Classen B, et al., 2006) ont précisé que cette action est plutôt due à 

l’arabinogalactane. 

II.2.4.2.1.2. Les cellules NK 

Les extraits aqueux d’E.purpurea activent la maturation et la cytotoxicité des NK. Il y 

a augmentation de l’expression de CD69, molécule de co-stimulation qui est exprimée 

seulement lorsque les NK sont activés, et augmentation du nombre de NK CD16+ CD56+ 

dans le sang périphérique (BACHELET 2013). Des études ont été réalisées in vivo montrent 

que l'administration alimentaire quotidienne d’extrait des racines à des souris normales pour 

une semaine a entraîné des augmentations significatives de cellules NK, ainsi des effets 

profondément positifs dans la réduction de la leucémie observée chez les souris malades 

(Currier, et al., 2001). 

II.2.4.2.1.3. Les polynucléaires neutrophiles 

Echinacea purpurea a également la capacité d’activer d’autres cellules phagocytaires 

comme les cellules polynucléaires, elle stimule également la fonction phagocytaire des 

neutrophiles (Anil, et al., 2011) et (Kumar, et al., 2011). Aussi les polysaccharides de 



                            Chapitre II : Monographie des quelques plantes médicinales et leurs effets sur le système immunitaire 

 

 
42 

l’échinacée stimulent de la phagocytose par les granulocytes et la mobilité des polynucléaires 

(BACHELET 2013).  

II.2.4.2.2. Action sur le système de complément 

Cette plante ayant un effet sur l’activation du système du complément, 

l’arabinogalactane stimule à la fois les voies classique et alternative d'activation du 

complément (Figure 24) (Gajalakshmi S, et al., 2012), (BACHELET 2013). 

 
Figure 24 : Action stimulatrice de l’arabinogalactane 

pour la voie classique et alternative d’activation du 

complément (figure modifiée). 

II.2.4.2.3. Action pro-inflammatoire 

II.2.4.2.3.1. Action sur le facteur de transcription NFκB  

Les polysaccharides de cette plante engendrent une cascade d’activation selon deux 

voies : la voie du NF-κB ou la voie Jun-kinase, activant un autre facteur de transcription AP-

1. Ainsi l’acide chicorésique des racines et le 2,4 diènes alkylamide augmentent l’expression 

de NF𝜅B dans les lymphocytes T (BACHELET 2013). 
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II.2.4.2.3.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

La production de cytokines comme le TNF-α, l’IL-1 et l’IL-6 est augmenté grâce aux 

polysaccharides et aux acides phénols (LAMBERT 2013). Ainsi l’arabinogalactane stimule la 

libération de TNF𝛼 et le niveau d'IL-1 par les macrophages (Kumar, et al., 2011) et (Classen 

B, et al., 2006).  

Les racines augmentent la production d’IL-1, IL-6, TNFα et IFN de façon 

concentration-dépendante et que les extraits des parties aériennes stimulent l’expression par 

les cellules dendritiques de cytokines pro-inflammatoires (IL-8, IL- 1β et IL-18) et de 

chimiokines (CXCL2, CCL5 et CCL2) (BACHELET 2013). 

II.2.4.2.3.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

La sécrétion de NO est augmentée par les polysaccharides de l’échinacée 

(BACHELET 2013). 

II.2.4.3. Effets immunostimulants sur l’immunité acquise 

II.2.4.3.1. Action sur les cellules  

Le niveau d'expression du marqueur CD83, peut être considérablement amélioré par 

un traitement avec l’extrait des fleurs ou des racines. Aussi l'expression de la chimiokines 

« CCL2 et CCL3 », le complexe majeur d'histocompatibilité non classique (CMH) de classe I-

like CD1A et certains nombres de gènes impliqués dans l'activation ou les fonctions des 

cellules immunitaires, comme CCL4, IL7R, NFATC2, TBX21, PSDBP, ITGAV, et ICAM 1, 

ont augmenté avec l’extrait des racines (Chien-Yu , et al., 2006). 

De plus, les polysaccharides stimulent in vitro la prolifération des cellules de la rate, 

donc des lymphocytes (BACHELET 2013). Cette plante augmente les LT CD4+T dans le 

sang périphérique de la souris, mais c’est un effet secondaire impliquait en association avec 

l'activation des macrophages (Kumar, et al., 2011). 

II.2.4.3.2. Action sur les médiateurs solubles de l’immunité acquise 

Echinacea purpurea est responsable d’une augmentation de sécrétion de cytokines 

impliqué dans ce type de réponse par les macrophages et la sécrétion d’IL-12 est augmentée 

par les polysaccharides (BACHELET 2013). 
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II.2.4.3.3. Activité sur la réponse immunitaire à médiation cellulaire 

Les polysaccharides ont montré une stimulation de la production d’immunoglobuline 

M (IgM) (LAMBERT 2013). Des études sur l'extrait glycériné d’E. purpurea montre une 

augmentation de la réponse en immunoglobuline M (IgM) contre les globules rouges de 

mouton chez les souris (Kumar, et al., 2011). Ainsi l’arabinogalactane montre une faible 

influence (dose-dépendante) sur la production d'IgM (Classen B, et al., 2006). 

II.3. Glycyrrhiza glabra 

 Noms vernaculaires 

 Arabe : Arguesousse ( عرق السوس) 

 Français : Réglisse 

II.3.1. Étude botanique 

Nommée Glycyrrhiza à partir de glycys, « sucre » et rhidza, « racine », c’est-à-dire « 

racine douce » (Institut Européen des Substances Végétales 2015) .Cet arbrisseau vivace 

d’environ 1 m (de 1 à 1,5 m (BACHELET 2013)) de haut possède des feuilles alternes 

composées de 7 à 17 paires de foliole, d’un vert vif. Les fleurs, petites, se présentent en 

grappes d’une couleur variant du bleu pâle au lilas. Les rhizomes, parfois très étendus, 

forment des rejets épais et allongés. Le fruit est une gousse aplatie et bosselée, longue de 1,5 à 

2,5 cm, qui renferme jusqu’à 5 graine brunâtres (Figure 25) (Bérangère, et al., 2008). 

 
Figure 25 : Gravure de Glycyrrhiza glabr 

(BACHELET 2013) 
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II.3.2. Parties utilisées 

La partie la plus importente est la racine (Figure 26) dont sa récolte s’effectue sur des 

plantes âgées de trois ans (Bérangère, et al., 2008). 

 
Figure 26 : Gravure de les racines, la partie utilisé 

de la plante (Asha, et al., 2012) 

II.3.3. Les principes actifs 

 Les saponosides triterpénique « glycyrrhizine» qui représente 2 à 9% de la racine 

séchée (LAMBERT 2013). Son hydrolyse conduit à « l’acide glycyrrhétinique » 

(Figure 27) (Bérangère, et al., 2008).  

  

 
Figure 27 : Structure moléculaire de la glycyrrhizine (A) et de l'acide 

glycyrrhétinique (B) (BACHELET 2013) 

 Les polysaccharides représentent 10% de la racine séchée. Les principaux 

polysaccharides sont « la glycyrrhizane » et les acides type « GPI et GPII ». 

 Les polyphénols : représentent 1 à 5% de la racine séchée (BACHELET 2013). 
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 Les flavonoïdes sont majoritaires et représentent 0,65 à 2% de la drogue sèche 

(LAMBERT 2013). Les principaux flavonoïdes sont (Figure 28) : 

 Flavanones : des liquiritosides (liquiritigénine), 

 Flavones et pyranoflavones : hispaglabridine et glabridine,  

 Chalcones: isoliquiritigénine (BACHELET 2013),  

 Isoflavones : formononétine (Larousse 2001). 

 
Figure 28 : Structure moléculaire des principaux flavonoïdes de 

Glycyrrhiza glabra (BACHELET 2013). 

II.3.4. Effets immunologique 

II.3.4.1. Effets immunodépressives sur l’immunité innée 

II.3.4.1.1. Activité anti-inflammatoire 

II.3.4.1.1.1. Action sur le facteur de transcription NF-κB  

La glycyrrhizine de la réglisse réduite l’activité de NFκB et STAT-3 dans un modèle 

d’inflammation aiguë du poumon induite par la carragénine chez la souris (Menegazzi, et al., 

2008). Ainssi l’acide glycyrrhétinique empêche l’action de l’IκB kinase, responsable de la 

libération de NFκB de son inhibiteur (Figure 29) (BACHELET 2013). 
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Figure 29 : Les différent niveaux où les principes actifs agir 

pour inhibé les voie NFκB (figure (BACHELET 2013) 

modifiée). 

II.3.4.1.1.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

Une étude a démontré que la glycyrrhizine atténue la production du TNFα et IL-1 β, 

dans les exsudats pleuraux et dans les tissus de poumon des souris traitées de carraghénane. 

Cette inhibition est probablement attribuée à l'effet inhibiteur vers l'activation de NF-κB 

(Menegazzi, et al., 2008). 

II.3.4.1.1.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

II.3.4.1.1.3.1. Action antioxydante   

Un groupe de composés phénoliques isolés à partir des racines de réglisse montrent 

des propriétés chimio-préventive et une réduction de la synthèse de l'oxyde nitrique. Parmi 

ces composés : l’hispaglabridine et l’isoliquiritigénine sont révélés être les agents 

antioxydants les plus puissants (European Medicines Agency 2013). 

II.3.4.1.1.3.2. Action anti-éicosanoïdes  

Des études sur l’effet inhibiteur double du réglisse pour les produits de la cyclo-

oxygénase (COX) et la lipoxygénase (LOX) à la fois montre que, la glabridine inhibe 

significativement la production de prostaglandine E-2(PGE-2) et thromboxane B-2 (TXB-2) 

par la voie (COX) et le leucotriène B-4 (LTB-4) par la voie (LOX), tandis que, 

l’isoliquiritigénine exerce un effet inhibiteur contre les produits de (COX) seulement, mais n'a 

pas réussi à supprimer les produits de (LOX). Cependant, la glycyrrhizine aux concentrations 
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testées n'a pas réussi à présenter un effet inhibiteur sur les deux produits de la COX et LOX 

(Chandrasekaran, et al., 2011). 

De même, la glycyrrhizine et la glabridine inhibe la génération des espèces réactives 

de l'oxygène (Reactive Oxygen Species ROS) par les neutrophiles au site d'inflammation 

(Figure 30) (Menegazzi, et al., 2008). 

 
Figure 30 : Les principeux voies et méditeurs inhibé par 

les principes actifs de la réglisse (figure modifié). 

II.3.4.1.2. Activité sur l’activation du complément 

La glycyrrhizine inhibe l’activité cytolytique du complément. Elle agit sur la voie 

alterne d’activation du complément, en bloquant la protéine C5, de même elle inhibe la voie 

dans laquelle le complexe d’attaque membranaire (CAM) est formé (BACHELET 2013). Une 

étude a été réalisé sur les effets du glycyrrhizine pour la voie d’activation du complément 

montre une inhibition de l'activité cytotoxique du complément pour les deux voies classique 

et alternative (Yumiko, et al.,, 2000). Ainsi l’acide glycyrrhétinique a une activité inhibitrice 

puissante sur la voie classique du complément, mais il n'a pas d'activité inhibitrice envers la 

voie alternative (Figure 31) (Pulok K, et al., Immunomodulatory leads from medicinal plants, 

2014). 
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Figure 31 : Action inhibitrice de la plante sur la 

voie classique et alternative du complément (figure 

modifiée). 

II.3.4.1.3. Activité sur les cellules 

Le résultat d’une étude d'évaluation des propriétés immunomodulatrices potentiels de 

l'extrait de cette plante chez les rats montre que le nombre de mégacaryocytes de la rate chez 

les animaux traités par la plante ont été diminué de façon significative par rapport aux 

animaux témoins et des diminutions significatives ont également été observées aussi dans le 

nombre des neutrophiles et des monocytes (Ehsan, et al., 2013). 

Une étude a été réalisée sur les macrophages traité par l’extrait éthanolique montre une 

réduction de l'expression de CD14 sur les cellules stimulées par le LPS (European Medicines 

Agency 2013). 

II.3.4.1.4. Activité sur les cellules endothéliales et la mobilité 

Une étude a montré que la glycyrrhizine réduit l'expression d’ICAM-1 et P-sélectine 

sur les cellules endothéliales chez des souris et empêche l'infiltration de neutrophiles dans les 

sites d'inflammation. La section obtenu à partir de souris traitée par le carraghénane montre 



                            Chapitre II : Monographie des quelques plantes médicinales et leurs effets sur le système immunitaire 

 

 
50 

une coloration positive intense pour ICAM-1 (Figure 32 A) et la P-sélectine (C), 

principalement localisées le long des vaisseaux. Le degré de coloration positive pour ICAM-1 

(B) et la P-sélectine (D) a été considérablement réduite pour les souris traitées à la 

glycyrrhizine (Menegazzi, et al., 2008). 

 
Figure 32 : Localisation immunohistochimique 

de ICAM-1 et P-sélectine dans le poumon 

(Menegazzi, et al., 2008) 

II.3.4.2. Effets immunodépressives sur l’immunité acquise 

II.3.4.2.1. Activité sur les cellules de l’immunité acquise 

La glycyrrhizine de la réglisse diminue le nombre de lymphocytes T et B circulants. 

des études ont exposé que dans un modèle d’arthrite rhumatoïde, l’administration de réglisse 

diminue la prolifération des splénocytes (diminution de la synthèse de leucocytes) 

(BACHELET 2013). 

II.3.4.2.2. Activité sur la réponse immunitaire à médiation cellulaire 

La glycyrrhizine a été rapporté d'être impliqués dans la diminution de l'IgG et IgA, qui 

joue un rôle essentiel dans les mécanismes d'hypersensibilité (Asha, et al., 2012). 

II.3.4.2.3. Activité sur la réponse immunitaire à médiation humorale 

Le réglisse inhibe cette réponse par la régulation de cytokines impliquées dans la 

synthèse des immunoglobulines et l’orientation à la réponse humorale, La glycyrrhizine 

inhibe la production IL-1, IL-4, IL-5, IL-6 et maintient le niveau d’IFN𝛾 (BACHELET 2013). 
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En outre, la glycyrrhizine a été rapporté d'être impliqués dans la diminution de l'IgG et 

IgA (Asha, et al., 2012), ainssi la liquiritigénine et l’acide glycyrrhétinique inhibent la 

production d’IgE, ce qui limite la dégranulation des mastocytes à l’origine de la réaction 

anaphylactique cutanée (Figure 33)  (BACHELET 2013). 

 
Figure 33 : Les différent niveaux de l’inhibition de 

la réponce humorale par la plante (figure 

(BACHELET 2013) modifiée). 

II.3.4.3. Effets immunostimulants sur l’immunité innée 

II.3.4.3.1. Action sur les cellules  

II.3.4.3.1.1. La synthèse des cellules 

Une étude montre une augmentation significative des éosinophiles et basophiles chez 

les animaux traités avec G.glabra par rapport à des échantillons de contrôle (Ehsan, et al., 

2013). En outre, une évaluation de l'activité immunomodulatrice de l’extrait aqueux de 

réglisse en combinaison avec le zinc, montre que le nombre de leucocytes augmentent de 

manière significative avec le traitement par l’extrait aqueux de réglisse (ALE) par rapport au 

témoin, mais cette augmentation est hautement significative en combinaison avec l’ALE et le 

zinc (Papiya, et al., 2012). 

II.3.4.3.1.2. La fonction phagocytaire 

Le réglisse favorise également la phagocytose (European Medicines Agency 2013). La 

même étude cité précédemment montre que laphagocytose a été augmenté de façon 
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significative après l'administration de l’extrait aqueux de réglisse et que cet indice est 

hautement significative en combinaison avec le zinc, mais ALE en dose plus faible n'a pas 

montré d'effet significatif sur la phagocytose (Papiya, et al., 2012). 

II.3.4.3.2. Action pro-inflammatoire 

Les polysaccharides de la réglisse augmentent la synthèse d’IL-1 par les macrophages 

et la sécrétion d’IFN-𝛾 par les cellules NK (BACHELET 2013). 

II.3.4.4. Effets immunostimulants sur l’immunité acquise 

II.3.4.4.1. Action sur les cellules  

Des augmentations significatives ont également été observées dans les lymphocytes 

périphériques comptent du groupes traités par la plante dans une étude in vivo (Ehsan, et al., 

2013). En outre, Glycyrrhiza glabra L a montré des effets immunostimulants in vitro en 

augmentant la production TCD69 lymphocytes (Asha, et al., 2012). 

II.3.4.4.2. Activité sur la réponse immunitaire à médiation cellulaire 

Cette plante induit la synthèse de cytokines activant la voie Th1, telles que « IL-18 et 

Il-12 », ainsi IL-18 induit la synthèse d’IFN𝛾 (BACHELET 2013). 

II.3.4.5. Effets sur les organes immunitaires 

Une étude in vivo a monté que l’épaisseur de la zone du cortex et médullaire du 

thymus étaient significativement plus élevés que ceux des témoins chez les animaux traités 

(Figure 34) (Ehsan,  et al., 2013). 

 
Figure 34 : Photo du thymus de l’animal avant et après le traitement 

par la plante (Ehsan,  et al., 2013). 
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La même étude a montré aussi que le diamètre des follicules lymphatiques chez les 

animaux ayant reçu le traitement était supérieur à ceux des témoins, mais aucun résultat pour 

l'épaisseur de la capsule de la lymphe (Figure 35) (Ehsan,  et al., 2013). 

 
Figure 35 : Photo des follicules lymphatiques de l’animal après et 

avent le traitement par la plante (Ehsan,  et al., 2013). 

Ainsi le diamètre des follicules spléniques a montré une augmentation significative par 

rapport à ceux des témoins (Figure 36) (Ehsan,  et al., 2013). 

 
Figure 36 : Photo des follicules spléniques de l’animal après et 

avent le traitement par la plante (Ehsan,  et al., 2013). 

II.4. Plantain (Plantago major et Plantago lanceolata) 

 Noms vernaculaires 

 Arabe : lsan lahmal ( لسان لحمل) 

 Français : plantain 

II.4.1. Étude botanique 

Il s’agit de deux plantes vivaces à fleurs de la famille des plantaginacées, ces plantes 

herbacées se reproduisent par des graines (K. Ghedira, et al., 2008). Les feuilles en rosette et à 
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limbe ovale, brusquement rétréci en pétiole ailé chez le grand plantain (Plantago major) et en 

fer de lance chez le plantain lancéolé (Plantago lanceolata). Les fleurs se présentent en épis 

cylindriques ou ovoïdes, portés par des tiges ramifiées (Figure 37) (Bérangère, et al., 2008). 

 
Figure 37 : Gravure de Plantago lanceolata et Plantago major (K. Ghedira, et al., 2008) 

II.4.2. Parties utilisées 

La drogue officinale est les feuilles, récoltées de juin à septembre (Figure 38) (K. 

Ghedira, et al., 2008) et (Bérangèreet al., 2008). 

 
Figure 38 : Les feuilles P.major et P.lanceolata 

(K. Ghedira, et al., 2008). 
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II.4.3. Les principes actifs 

Cette plante fourragère contient : 

 2 à 6,5% de mucilage qu’est composé d'au moins quatre polysaccharides et des 

polysaccharides (plantaglucide et glucomannan), 

 6,5% des tanins, 

 Les saponosides (d'acide salicylique (plus de 1%)), 

 Des composés phénoliques : 

 les acides phénols (dérivés de l'acide caféique (ex : Actéoside et 

Plantamajosid), 

 les polyphénols (flavonoïdes (ex : apigénine, plantagoside et hispiduline)), 

 les coumarines. 

 des triterpènoïdes : 

 l’acide triterpénique (acide ursolique et un de ses isomères, l’acide 

oléanique), 

 les iridoïdes (2 à 9% dont l’aucuboside, aspéruloside et le catapol), 

 des traces d’alcaloïdes (plantagonine et Indicane),  

 des vitamines (C) et des minéraux (Figure 39) (Kazhal, et al., 2014), (LAMBERT 

2013), (Ivana T, et al, 2008) et (Anne Berit Samuelsen 2000). 

 
Figure 39 : Structure moléculaire des principaux composés 

phénoliques, triterpènoïdes et les alcaloïdes. 

http://www.wikiphyto.org/wiki/Saponoside
http://www.wikiphyto.org/w/index.php?title=Acide_triterp%C3%A9nique&action=edit&redlink=1
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II.4.4. Effets immunologique 

II.4.4.1. Effets immunodépressives sur l’immunité innée 

II.4.4.1.1. Activité anti-inflammatoire 

II.4.4.1.1.1. Action sur le facteur de transcription NF-κB  

L’aucubine est l’important iridoïde isolé à partir des feuilles de P.major, a déterminé 

une action inhibitrice spécifique du NF-𝜅B dans les mastocytes, ce qui explique les propriétés 

anti-inflammatoires (Elaine Reina, et al., 2013). 

II.4.4.1.1.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

Les résultats d’une étude in vivo sur les rats pour évaluer l’effet de l'extrait de P.major 

sur les changements de cytokines de plasma dans des lésions hépatiques induites par le 

paracétamol (PCM), ont révélé que l'augmentation du niveau d'IL 1α, 1β et TNF-α dans le 

groupe de PCM, ont été atténués avec le traitement par l'extrait, en outre, l’activité et 

l'expression du 11β-hydroxystéroïde deshydrogénase (type 1) (11-β HSD1) ont été réduits en 

PCM a été corrigée par le traitement (Farida Hussan, et al., 2014). 

II.4.4.1.1.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

II.4.4.1.1.3.1. Action antioxydante   

Une étude portant sur l’extrait alcoolique de P.lanceolata a montré que son pouvoir 

anti-inflammatoire est dû à l’inhibition de la production de NO de manière concentration 

dépendante par les macrophages en diminuant l’expression de l’ARNm de la iNOS 

(BACHELET 2013), mais l’inhibition de la production de NO par les macrophages, n'affecte 

pas le taux de l’ARNm des cox-1, cox-2 et de la PGE-2 (RICHARD, 2012). 

Dans un travail in vitro, il est démontré que la production accrue de NO induite par 

LPS et l’INF-𝛾 dans une lignée cellulaire de macrophages murins, est significative et dose 

dépendante inhibée par l'administration précédente d'un extrait de P-lanceolata, cette 

inhibition est provoquée par l’inhibition de l'expression des ARNm de iNOS, En outre, 

l’extrait a montré une activité de piégeage des radicaux NO libérés à toutes les doses testées 

(E. Vigo, et al., 2005). En outre l’aucubine ainsi que la P.major, inhibe la production de ROS 

presque complètement (Elaine Reina, et al., 2013). 
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II.4.4.1.1.3.21. Action anti-éicosanoïdes  

Une étude ultérieure révèle que l’activité anti-inflammatoire de P.major et 

P.lanceolata in vitro, est liée à leur activité anti cox-1 et anti-lipoxygénase (RICHARD 2012). 

Précisément la lipooxygénase est inhibée par l’actéoside et le plantamajoside de P.lanceolata, 

donc la synthèse des leucotriènes (BACHELET 2013). 

Aussi bien, une autre étude a montré que l'extrait aqueux (72°C, 30 min) des feuilles 

séchées de P.major administré par voie orale, a des activités anti-inflammatoires et 

analgésiques liés à l'inhibition de la synthèse des prostaglandines chez les souris et les rats 

(Anne Berit Samuelsen 2000). 

Concernant l’activité des COX-1 et COX-2, les triterpènes et l’aucuboside de 

P.lanceolata les inhibent tous les deux, mais l’inhibition de COX-2 par les triterpènes étaient 

temps-dépendante (BACHELET 2013). 

II.4.4.2. Effets immunostimulants sur l’immunité innée 

II.4.4.2.1. Action sur les cellules 

II.4.4.2.1.1. Sur les neutrophiles 

L’extrait des feuilles de P. major dans une solution saline pendant 2 heures à 50°C 

avaient une activité chimiotactique des neutrophiles (Anne Berit Samuelsen 2000). 

II.4.4.2.1.2. Les cellules présentatrices d’antigène 

P.major augmente l’expression des niveaux élevés de molécules CMH de classe II et 

des molécules co-stimulatrices telles que CD80 et CD86 (Pulok K, et al., 2014). 

II.4.4.2.2. Action sur le complément 

P.lanceolata active la voie du complément en augmentant les récepteurs 

membranaires à la protéine C3 et en augmentant l’affinité des parties Fc des anticorps 

(BACHELET 2013). 
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II.4.4.2.3. Activité pro-inflammatoire 

II.4.4.2.3.1. Action sur les cytokines  

L’extrait de P.major provoque une augmentation de production de TNF-α (Zubair 

2010), en outre, les extraits alcooliques (les acides phénols, les triterpènes et les actéosides) 

provoquent une augmentation de production de TNF α par les macrophages (BACHELET 

2013). 

II.4.4.3. Effets immunostimulants sur l’immunité acquise 

II.4.4.3.1. Action sur les cellules  

Des études ont été menées pour l’évaluation de l’activité immunomodulatrice de cinq 

classes chimiques de composés purs obtenus à partir du genre Plantago sur des cellules 

mononucléaires de sang périphérique humain (PBMC), ont montré que les composés solubles 

dans l'eau ont améliorée la prolifération de lymphocytes humains (Anne Berit Samuelsen 

2000),  

II.4.4.3.2. Activité sur la réponse immunitaire à médiation cellulaire 

P.major présente un effet sur l'amélioration de la sécrétion d'IFN-γ à de faibles 

concentrations (<50 𝜇g/ml), mais l'inhibition de cet effet à une concentration élevée (>50 

𝜇g/ml) (Chiang LC, et al., 2003) et (Pulok K, et al., 2014). Ainsi, les polyphénols, les 

triterpènes et les actéosides de Plantago lanceolata stimulent la sécrétion 

d’IFN𝛾 (BACHELET 2013). 

II.5. Aloe vera 

 Noms vernaculaires 

 Arabe : الصبار 

 Français :  

II.5.1. Étude botanique 

Originaire des milieux arides d’Afrique du sud et du pourtour méditerranéen, le nom 

de l’aloès viendrait de l’arabe alloeh, cette plante de la famille des liliacées (liliaceae), 

dépourvue de tronc peut dépasser 5 m de haut. Elle porte des rosettes de feuilles gris-vert, 
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serrées, épaisses et charnues, longues de 50 cm, au bord dentelé ou épineux. Les 

inflorescences en épis de fleurs jaunes ou rouges peuvent atteindre 1 m de long (Figure 40) 

(Bérangère, et al., 2008). 

 
Figure 40 : Gravure de l'Aloe vera (Bérangère, et al., 2008). 

II.5.2. Parties utilisées 

Les feuilles surtout, car elles constituent un tissu de réserve qui contient un exsudat 

important appelé le jus d’Aloèsc (Figure 41). Ce jus comprend en réalité deux substances : le 

suc d’Aloès et le gel d’Aloès. Le suc d’Aloès est contenu dans les cellules pericycliques et 

s’écoule spontanément de la feuille coupée et le gel se trouve au niveau de la zone centrale 

des feuilles constituées par des cellules polyédriques (BENSEGUENI-Tounsi 2001). 

 
Figure 41 : Les feuilles, la partie utilisée de la plante 
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II.5.3. Principes actifs 

La principale caractéristique de la plante est sa forte teneur en eau, allant de 99% à 

99,5% tandis que le 0,5-1,0% de matière solide restante est rapporté pour contenir plus de 200 

différents composés potentiellement actifs, y compris les vitamines, minéraux, enzymes, les 

polysaccharides simples et complexes et des composés phénoliques (The International 

Agency for Research on Cancer (IARC) 2015). Un résumé de leur constituants chimiques est 

fourni dans le (Tableau 1) (Ronald M, et al., 1991), (Amar Surjushe, et al., 2008), (Sandeep 

Kumar Verma et al., 2011) et (The International Agency for Research on Cancer (IARC) 

2015).  

Tableau 2 : Résumé de la composition chimique de l’A.vera (Ronald M, et al., 1991), (Amar 

Surjushe, et al., 2008), (Sandeep Kumar Verma et al., 2011) et (The International Agency for 

Research on Cancer (IARC) 2015) 

Classe Composants 

Anthraquinones/ 

anthrones  

Il fournit 12 des anthraquinones, qui sont des composés phénoliques, dont 

les principaux sont l’émodine et l’aloïne A et B. 

Carbohydrates  Mannane pur et acétylé, glucomannane acétylée, arabinogalactane, 

substance pectique, xylane, la cellulose. 

Enzymes Il contient des 8 enzymes : aliiase, la phosphatase alcaline, amylase, 

bradykinase, une carboxypeptidase, une catalase, une cellulase, une lipase 

et une peroxydase. 

Minéraux Il fournit le calcium, le chrome, le cuivre, le sélénium, le magnésium, le 

manganèse, le potassium, le sodium et le zinc. 

Hormones Auxines et gibbérellines. 

Vitamines Il contient les vitamines A (bêta-carotène), C, E, B12, l'acide folique, et 

de choline. 

Sucres Des monosaccharides (mannose-6-phosphate) et polysaccharides 

(glucomannanes). Récemment, une glycoprotéine appelé alprogen et C-

glucosyl chromone. 



                            Chapitre II : Monographie des quelques plantes médicinales et leurs effets sur le système immunitaire 

 

 
61 

II.5.4. Effets immunologique 

II.5.4.1. Effets immunodépressives sur l’immunité innée 

II.5.4.1.1. Activité anti-inflammatoire 

II.5.4.1.1.1. Action sur les facteurs de transcription  

L’activation des voies de signalisation comme le NF-kB, p38, JNK et ERK induite par 

le LPS a été inhibée par l'Aloe vera dans un modèle d’étude in vitro effectué sur les cellules 

humaines THP-1 et les macrophages (Marietta M. Budai, et al., 2013). 

II.5.4.1.1.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

L’extrait de feuilles réduit le niveau de TNF-𝛼 et IL-6 (Pulok K , et al., 2014), une 

étude sur des leucocytes a montré que les deux cytokines pro-inflammatoires (IL-1𝛽 et 

TNF𝛼) sur la stimulation bactérienne ou par le LPS peuvent être supprimée de façon dose-

dépendante (Fatema Habeeb, et al., 2007). Ainsi d’autre étude a été réalisée sur d’autre type 

de cellules (les cellules humaines THP-1 et les macrophages) après stimulation par le LPS, les 

résultats ont montré que le traitement d'Aloe vera réduit considérablement la production de 

« l’IL-8, IL-6, IL-1𝛽 et TNF𝛼 » d'une manière dose dépendante pour les deux cellules. Aussi 

elle inhibe l'expression de la NLRP3, la caspase-1 et les récepteurs P2X7 dans les 

macrophages (Marietta M. Budai, et al., 2013). 

II.5.4.1.1.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

II.5.4.1.1.3.1. Action antioxydante   

Les constituants de bas poids moléculaire inhibent la libération des dérivés réactives 

de l'oxygène (ROS) par des leucocytes stimulée par le phorbol myristate acétate (PMA) 

(Devasagayam T P A, et al., 2002), en outre, l’aloe émodine inhibe l’expression de l'ARNm 

de la (iNOS) et l'oxyde nitrique (NO) à 5-40 M, ainsi pour la même dose, l’aloïne également 

supprime la production de NO (Akira Yagi 2015). 

II.5.4.1.1.3.2. Action anti-éicosanoïdes  

L’Aloe vera inhibe la voie de la cyclooxygénase et réduit la production de 

prostaglandine E2 (Amar Surjushe, et al., 2008). En outre, une protéine purifiée à partir de la 
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plante ont également montré un effet inhibiteur sur la LOX et la COX-2 à 84% et 73%, 

respectivement (Das S, et al., 2011). 

II.5.4.1.2. Action sur les cellules  

A.vera peut inhiber aussi le processus inflammatoire par la réduction de l'adhérence 

des leucocytes (Radha, et al., 2015) et (Pulok K, et al., 2014), cet effet a été étudié chez le rat 

après induction d’une brûlure, le résultat a démontré que l'adhérence des leucocytes a été 

diminué de manière significative chez les brûlures des rats traitée (Duansak, et al., 2003). 

II.5.4.2. Effets immunostimulants sur l’immunité innée 

II.5.4.2.1. Action sur les cellules 

Le dihydrocoumarines a été isolé à partir de la plante, présente un effet stimulant de 

l'activité phagocytaire de macrophages péritonéaux des rats (Pulok K, et al., 2014), pour 

l’acemannan ils ont trouvé qu’il augmenta les activités phagocytaires (Benny K.H. Tan, et al., 

2004) et (S.S AGARWAL, et al., 1999). 

II.5.4.2.2. Activité pro-inflammatoire 

II.5.4.2.2.1. Action sur les cytokines  

L’acemannan déclenche la libération d'IL-1, IL-6 et TNF-α (Benny K.H. Tan, et al., 

2004) et (S.S AGARWAL, et al., 1999). 

II.5.4.2.2.2. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

L’extrait des feuilles augmente la production de NO in vitro (S.S AGARWAL, et al., 

1999), et les dihydrocoumarines stimulent la production de superoxyde (Pulok K , et al., 

2014). 

II.5.4.3. Effets immunostimulants sur l’immunité acquise 

II.5.4.3.1. Action sur les cellules  

L'analyse phénotypique de l'expression des molécules du CMH de classe II et les 

molécules de co-stimulation tels que B7-1, B7-2, CD40 et CD54 a confirmé que l’acemannan 

pourrait induire la maturation des cellules dendritiques immatures (Akira Yagi 2015). En 
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outre des études ont trouvé que l’acemannan a une influence positive sur la prolifération des 

lymphocytes dans la rate et la moelle osseuse et stimule les lymphocytes (Benny K.H. Tan, et 

al., 2004) et (S.S AGARWAL, et al., 1999). 

II.5.4.3.2. Activité sur la réponse acquise  

L’extrait des feuilles stimule les cellules T CD4, CD8 et la production des IgG 

(Ghasem Vahedi, et al., 2011).  Des études montrent que l'administration orale de jus d'Aloe 

vera et de glucane après la vaccination chez les chiens stimulent à la fois la réponse 

immunitaire cellulaire et humorale (IgG, IgM), ainsi l'administration orale de leur 

polysaccharides affecté positivement les différents aspects du système immunitaire, y compris 

les effets sur la composition des sous-ensembles de lymphocytes (CD4+, CD8+) et les 

immunoglobulines sériques (IgM, IgG) (Akira Yagi 2015). 

II.6. Panax ginseng 

 Noms vernaculaires 

 Arabe : جذر الانسان 

 Français : ginseng coréen  

II.6.1. Étude botanique 

Petite plante herbacée vivace de la famille des araliacées, de 60 à 80 cm de haut, 

originaire de Corée (Sumit Das, et al., 2014). Le ginseng a une racine tubérisée dont la forme 

rappelle celle du corps humain : ginseng signifie homme-racine en chinois. La plante possède 

une tige lisse et vert, parfois teintée de rouge, et des feuilles palmatilobées. Ses petites fleurs 

d’un blanc verdâtre sont groupées en ombelles (Figure 42) (Bérangère, et al., 2008). 



                            Chapitre II : Monographie des quelques plantes médicinales et leurs effets sur le système immunitaire 

 

 
64 

 
Figure 42 : Gravure de Panax ginseng 

(Bérangère, et al., 2008) 

II.6.2. Parties utilisées 

La racine, prélevée en septembre-octobre sur des plantes âgées de 4 à 6 ans. Elle peut 

être blanche, si elle est séchée, ou rouge, si elle est ébouillantée (Bérangère, et al., 2008). 

II.6.3. Principes actifs 

En ce qui concerne les différentes formes de ginseng, il a été montré que le ginseng 

coréen (Panax ginseng) est l'un des meilleurs, en termes de composants actifs. Les effets 

pharmacologiques de ginseng proviennent principalement de saponosides triterpéniques, en 

particuliers les ginsénosides qui représentent de 3 à 8 % de la racine séchée (Bérangère, et al., 

2008) et (BACHELET 2013). En ce qui concerne la structure, les ginsénosides sont divisés en 

deux types, les protopanaxadiol (PPD, 22 classes) et protopanaxatriol (PPT, 10 classes) 

(Tableau 2) (Jongsun Park, et al., 2009) et (BACHELET 2013), nous trouvons aussi des 

polysaccharides, appelés panaxanes ou quinquefolanes (Larousse 2001), des acides phénols, 

les principaux sont l’acide vanilique, l’acide salicylique et l’acide p-coumarique 

(BACHELET 2013). 
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Tableau 3 : Les deux types de structure de ginsénosides de Panax 

ginseng (Jongsun Park, et al., 2009) 

 

II.6.4. Effets sure le système immunitaire 

II.6.4.1. Effets immunodépressives sur l’immunité innée 

II.6.4.1.1. Action sur les cellules  

Dans une étude réalisée par Hui CHAI, et al., (2008) sur des cellules endothéliales 

traitées par TNF-α, montre que le ginsenoside Rb1 a un effet inhibiteur de l'expression des 

molécules d'adhésion des cellules vasculaires (VCAM-1).  

II.6.4.1.2. Activité anti-inflammatoire 

II.6.4.1.2.1. Action sur les facteurs de transcription  

Le ginsan inhibe l'activation des voies de MAPK y compris p38MAPK et les kinases 

c-Jun N-terminales (JNK) et de NF-kB dans les souris infectées (Davy CW Lee,  et al., 2011). 

II.6.4.1.2.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

Le ginsan inhibe la production du TNF-α, IL-1β, IL-6, IL-12, IL-18 et IFN-γ, et 

atténue la production des IL-1𝛽, l'IFN-𝛾, CCL-2, CXCL2 et CXCL1 qui conduit à la 

réduction de l'infiltration de leucocytes chez des souris atteintes d'une lésion hépatique induite 

par le tétrachlorure de carbone (Davy CW Lee , et al., 2011). En outre, le G-Rh1 induit 
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l’expression de l'IL-10 et hème oxygénase-1 (HO-1), tandis que le G-RG3 augmente 

l’enzyme (HO-1) (Jongsun Park, et al., 2009).  

II.6.4.1.2.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

G-Rh1 et G-Rh2, sont également connus comme des inhibiteurs efficaces de la 

synthèse de NO induite par l'IFN-γ et le LPS dans des macrophages péritonéaux murins, et le 

G-Rh2 a montré un effet inhibiteur de l'expression de la COX-2, tandis que dans le foie et les 

reins traitée par le G-RG3, la plupart des paramètres inflammatoires tels que l’iNOS et COX-

2 ont été réduits (Jongsun Park, et al., 2009). Ainsi, le G-Rd montre des effets 

neuroprotecteurs sur un modèle de rat avec ischémie cérébrale transitoire focal, il supprime 

les réactions inflammatoires en inhibant l’expression de l’iNOS et le COX-2 (Ruidong Ye, et 

al., 2011). 

II.6.4.2. Effets immunostimulants sur l’immunité innée 

II.6.4.2.1. Action sur le nombre et la maturation des cellules 

Les propanaxadiols du ginseng stimulent la prolifération de toutes les lignées 

cellulaires dans la moelle osseuse. De même, les extraits de Panax ginseng augmentent la 

myélopoïèse ce qui provoque une augmentation du nombre de leucocytes, de lymphocytes, de 

neutrophiles et de plaquettes circulants et une augmentation du poids de la rate et du thymus 

(BACHELET 2013). 

II.6.4.2.2. Action sur la fonction des cellules  

Rhamnogalacturonane II, une saponine extrait eà partir des feuilles de la plante peut 

renforcer les actions de macrophages (Benny K.H. Tan, et al., 2004), le ginsenoside améliore 

l'activité des cellules (NK) et augmenter la phagocytose (Sumit Das, et al., 2014). Les 

polysaccharides et plus particulièrement le ginsan augmentent l’activité phagocytaire des 

macrophages et l’activité cytotoxique des cellules NK (BACHELET 2013). 
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II.6.4.2.3. Action pro-inflammatoire 

II.6.4.2.3.1. Action sur le facteur de transcription NFκB  

Les ginsénosides G-Rg1 et Re induisent l’expression et la phosphorylation de NFκB 

dans les macrophages (Fei Su, et al., 2012). Cette phosphorylation n’a pas lieu dans les 

cellules ne possédant pas de TLR4. Les polysaccharides activent NFκB (BACHELET 2013). 

II.6.4.2.3.2. Action sur les cytokines inflammatoires 

Les polysaccharides du ginseng stimulent la synthèse des médiateurs de 

l’inflammation par les macrophages : sécrétion de TNFα, d’IL-1β, IL-6, IL12 et d’IFN𝛾 

(BACHELET 2013) 𝑒𝑡 (Benny K. H. Tan, 𝑒𝑡 𝑎𝑙., 2004). 

II.6.4.2.3.3. Action sur les médiateurs de l’inflammation 

Une étude a été réalisé sur des macrophages péritonéaux traité avec l’extrait aqueux a 

montré une augmentation de la production des dérivés réactifs de l'oxygène (ROS), En outre, 

stimule la formation de NO par l’augmentation de l'activité de l’iNOS pour des dose-

dépendantes (Lili Jiao, et al., 2012). 

II.6.4.3. Effets immunostimulants sur l’immunité acquise 

II.6.4.3.1. Action sur les cellules  

Des études ont démontré que le ginsan, induit la maturation des CD et augmente la 

viabilité et la prolifération des cellules de la rate et de la moelle osseuse (Xiaojuan He, et al., 

2012). Le protopanaxadiol et protopanaxatriol induisent la prolifération des lymphocytes 

(Benny K.H. Tan, et al., 2004) et les ginsénosides Rg1 et Re augmentent également la 

prolifération des lymphocytes de la rate (Fei Su, et al., 2012). 

II.6.4.3.2. Action sur la réponse acquise 

Les ginsénosides ont montré un effet stimulateur de la réponse immunitaire à 

médiation cellulaire et humorale à la fois (Benny K.H. Tan, et al., 2004), où des études ont 

montré que le G-Rg1 induit la production de cytokines dominantes de la voie Th1 telles que 

l'IFN-γ et l'IL-2 dans des souris infectées par Candida albicans (Davy CW Lee, et al., 2011) 
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et induit la production des IgG (Fei Su, et al, 2012), et en outre, le ginsan renforce la réponse 

humorale (Xiaojuan He, et al, 2012). 

II.7. Zizyphus lotus 

 Noms vernaculaires 

 Arabe : Sedra (السدرة). 

 Français : jujubier. 

II.7.1. Étude botanique 

Le Zizyphus lotus (jujubier) est un arbuste fruitier, épineux appartenant à la famille des 

Rhamnacées (Rsaissi, et al., 2002). Communément appelé en Afrique du Nord « Sedra » 

(Borgi et al., 2007(a)). Il forme des touffes de quelques mètres de diamètres pouvant atteindre 

2m de haut. Ses feuilles sont courtement pétiolées, glabres, caduques alternées et ovales à 

marges entières. Chaque feuille porte à sa base deux stipules transformées en épine inégale et 

vulnérable. Les fleurs sont jaunes, pentamètres et groupées en inflorescence cymeuses. Les 

fruits sont des drupes à noyaux soudés, l’endocarpe mucilagineux appelé « Nbeg » (Figure 

43). La partie utilisée est le bulbe et la racine  (Rsaissi, et al., 2002). 

 
Figure 43 : Gravure de Zizyphus lotus et leur fruits (Benammar Chahid 

Elhocine ,2011). 

II.7.2. Les principes actifs 

Le Zizyphus lotus est connu par son contenu par l’ensemble des vitamines tels que 

vitamines A, E et C (Figure 44) (marc et al., 2004). dans l’organe végétales,  les fruits 
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composé par des molécules biologiquement actives tels que les polyphénols (flavonoides, 

tanins) (Figure 45), saponines, alcaloïdes(cyclopeptides et isoquinolides) (Borgi, et al., 2007 

(b)).l’autre partie c’est les feuilles contient  des flavonoides, tanins, alcaloïdes (Borgi, et al., 

2007 (b)) , saponines de type dammarane : jujuboside B , jujubogenin glycoside et dérivé 

sulfaté de jujubasaponine IV (Macuek, et al.,2004). La dernière partie c’est l’écorce des 

racines qui sont constitué essentiellement de flavonoides, saponines de type damarane, tanins, 

Alcaloïde (cyclopeptidiques lotusines A-G) (Borgi, et al ., 2007(a)) (Borgi, et al .,2007(b)) et 

(Le crouéour, 2002). 

 
Figure 44 : Structure de la vitamine C, A et E (Marc et al., 2004). 

 

 
Figure 45 : Squelette de base des flavonoides (Girotti-Chanu, 2006). 

II.7.3. Effets immunologique 

II.7.3.1. La vitamine A et système immunitaire 

Cette propriété anti-inflammatoire de la vitamine A est due à l’induction de la 

différentiation des cellules T en cellules T régulatrices (CD4+ FOXP3+). En effet dans les 

cellules la vitamine A induit l’expression génique de l’IL4 qui oriente la différentiation 

cellulaire T vers le phénotype Th2, induit l’apoptose des cellules T (Szondy, 1998) et diminue 

la réactivité des cellules CD8 en induisant leurs différentiation en CD8 régulatrices faiblement 

cytotoxiques (Kishi, M, 2001). 
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II.7.3.2. La vitamine E et système immunitaire 

La vitamine E exerce un effet immunostimulateur associé à une résistance accrue 

contre les agents infectieux (Han, et al., 2000).En effet, la vitamine E induit la différentiation 

des cellules T vers le phénotype Th1 et augmente, in vitro la prolifération des cellules T, et la 

production de l'IL- 2 (Meydani, et al., 1997). La vitamine E exerce aussi des effets anti-

inflammatoires in vitro et in vivo. Dans le but de diminuer la libération de cytokines pro-

inflammatoires (IL-1β, IL-6, et le TNFα) et de diminuer égalemnt l'adhérence des monocytes 

à l'endothélium. En outre, la vitamine E diminue le niveau de protéine C (marqueurs 

inflammatoires) chez les patients atteints de maladies cardiovasculaires (Singh, et al., 2004). 

II.7.3.3. Vitamine C et système immunitaire 

En effet les phagocytes activés (bouffées respiratoires) libèrent un ensemble d'agents 

oxydants destinés à tuer les virus et les bactéries. La vitamine C, un antioxydant, protège les 

cellules immunitaires (phagocytes) contre les oxydants qu’elles libèrent. Par ailleurs, la 

supplémentation en vitamine C renforce le système immunitaire dans la lutte antimicrobienne 

en augmentant l’activité des cellules tueuses, la prolifération des lymphocytes et 

chimiotactisme (Wintergerst,  et al., 2005). 

II.7.3.4. Les flavonoïdes et système immunitaire 

II.7.3.4.1. Activité anti-inflammatoire 

De nombreux travaux semblent indiquer que les flavonoides possèdent des propriétés 

anti-inflammatoires (Milane, 2004). Sous l’action de la cyclooxygénase (CO) et la 

lipooxygénase (LO), l’acide arachidonique se métabolise respectivement en prostaglandines, 

et leucotriènes induisant ainsi des phénomènes inflammatoires (Marfak, 2003) et (Formica, et 

al., 1995). Les flavonoїdes inhibent la synthèse des eicosanoїdes par inhibition de l’activité de 

LOX et COX, aussi ils provoquent l’inhibition de la perooxydation non enzymatique des 

acides gras poly insaturés nécessaires pour l’activation de ces oxygénases ce qui provoque un 

effet anti-inflammatoire (Formica, et al.,1995). Par ailleurs, les flavonoїdes ont un effet 

polliatif sur l’inflammation dû à ses effets inhibiteurs sur la synthèse des leucotriènes et la 

libération de l’histamine, et ses activités comme piégeurs de superoxyde (Formica, et 

al.,1995). 
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II.7.3.4.2. Activité antioxydante 

Les flavonoides possèdent une forte activité antioxydante qu’est le principe de 

plusieurs activités biologiques douées par ces molécules L’activité du piégeage des radicaux 

libres est l’un des mécanismes importants de l’activité antioxydante, pour les flavonoides, ce 

mécanisme est lié à leur structure et de l’arrangement des groupements hydroxyles. La 

propriété antiradicalaire des flavonoides est dirigée principalement vers HO· et 𝑂2
− aussi les 

radicaux peroxyl et alkoxyl (Saija, et al., 1995). 

II.7.3.5. Les tanins et système immunitaire  

Les tanins ont de grandes capacités antioxydantes  dues à leurs noyaux phénols 

(Peronny, 2005). Elles ont la particularité d’inhiber la peroxydation des lipides, en agissant 

comme donneur de proton et accepteur de radicaux libres, stoppant ainsi le mécanisme d’auto 

oxydation (Perret, 2001). 

Uchida et ses collaborateurs suggèrent que les tanins condensés galloylés ont une 

action de piégeage radicalaire sur le radical 1-1 diphényl-2-picrylhydrazyl (DPPH) aussi sur 

l’anion superoxyde et OH·, ·OOH. (De Bruyne,  et al., 1999). 

II.8. Zingiber officinale 

      Nom varnaculaire 

 Arab : Zanjabil ) (زنجبيل . 

 Français : Gingembre. 

II.8.1. Étude botanique 

Le gingembre est une plante vivace tropicale herbacée, à port de roseau, qui mesure 

jusqu'à 3 m de haut (Faivre, et al., 2006). La partie souterraine utilisée est le rhizome, celui-ci 

se divise dans un seul plan et il est constitué de tubercules globuleux ramifiés (Gigon, 2012) 

(Figure 46). Le rhizome est noueux et parfumé, peau beige pâle, chair jaune pâle juteuse et 

parfumée. Il devient de plus en plus fibreux avec l'âge, couvert de feuilles écailleuses et 

pourvu à sa partie inférieure de racines cylindriques. Ses feuilles sont persistantes bisériées, 

longues, étroites, lancéolées, pointues et longues de 20 cm. Elle possède deux sortes de tiges : 

tiges hautes stériles servant à l'assimilation chlorophyllienne et des tiges plus courtes (20 cm 
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environ) portant des fleurs irrégulières en épi. Elle a des fleurs parfumées blanc jaune, avec 

des traînées rouges sur les lèvres (Faivre,  et al., 2006). 

 
Figure 46 : Gravure du Zingiber officinale (Andriatsihoarana, 2010). 

II.8.2. Les principes actifs 

Les constituants du Gingembre sont nombreux et variés, selon si le rhizome est frais 

ou sec. provient de deux groupes distincts de produits chimiques :  l’une  ceux sont les huiles 

volatiles : l’odeur caractéristique du gingembre est due à la présence d’huile essentielle, c’est 

un liquide jaune verdâtre composé principalement de zingebérène, curcumène et ß-

sesquiphellandrène. Avec faible pourcentage des hydrocarbures monoterpénoïdes sont 

présents comme lecamphène, le limonène, le néral, et le géranial étant les plus abondants 

(Jolad, et al., 2004 ; Singh, et al., 2008). L’autre c’est composés piquants non volatiles :Le 

goût piquant du Gingembre frais est dû principalement aux gingerols, dont le composé le plus 

abondant est le 6-gingerol. Cette âcreté est retrouvée dans le Gingembre sec grâce aux 

shogaols, composés qui résultent de la déshydratation des gingérols. Notons aussi la présence 

d’un autre type de composé principal qu’est le paradol et zingérone  (Figure 47) (Ali, et 

al.,2007). 
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Figure 47 : Structure des principaux composants actifs du Gingembre : gingérol (1), 

shogaol (2) et le 6-paradol (3) (Ali et al., 2007). 

II.8.3. Effets immunologique 

II.8.3.1. Le gingérol et le système immunitaire  

Le 8-gingérol supprime lipopolysaccharide (LPS) et la concanavaline A (ConA) 

stimulée par la prolifération de splénocytes in vitro. In vivo, 8-gingérol diminue le 

pourcentage de cellules B CD19 + et CD3 + cellules T (P <0,05) à des doses élevées (50, 100 

mg / kg). En outre, les niveaux d’IgG spécifique de  l'OVA, IgG1 et IgG2b chez les souris 

immunisées par OVA étaient  réduit de 8-gingérol à des doses de 50, 100 mg / kg. Ces 

résultats suggèrent que le 8-gingérol peut supprimer les réponses immunitaires humorales et 

cellulaires chez les souris. Le mécanisme peut être lié à l'inhibition directe de lymphocytes T 

et B sensibilisés (Jing, et al., 2011). Ainsi  Le 6-gingerol est un puissant inhibiteur de la 

synthèse du monoxyde d’azote, des prostaglandines E2, ainsi que l’expression du TNFα et de 

la cyclo-oxygénase 2 (COX2) sur des cellules humaines (Efthimiou, et al.,2010) et ( Vitetta, 

et al., 2008).  

II.8.3.2. Le shogaol et le système immunitaire  

Le  6-shogaol inhibe la production de TNF-a et IL-6, IL-8 et En outre l'activation de 

NF-kB p65 par l'inhibition de la phosphorylation de IkB-a et de la dégradation, ce qui entraîne 

l'inhibition de l’expression des cytokines pro-inflammatoires, avec la participation de la 

régulation de JNK. Ces résultats démontrent que le 6-shogaol peut être une application 

thérapeutique potentielle pour le traitement de maladies inflammatoires allergiques 

(Youngjoo, et al., 2013). 
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III. Discussion 

Le recours au traitement par les plantes ainsi que la recherche de nouvelles substances à 

activité biologiques constituent une des plus grandes préoccupations scientifiques. De ce fait, 

plusieurs travaux ont été réalisés pour l'évaluation des secrets des plantes médicinales, dont la 

présente étude qui est consacrée à la recherche d'éventuels effets immunomodulateurs de 

quelques plantes. 

Dans cette direction de recherche nous avons trouvé que les différents effets des plantes 

médicinales sont dus à leur richesse en principes actifs qui diffèrent d’une plante à l’autre et 

même entre le même type de plantes. De plus, ces composés ne sont pas répartis uniformément, 

certaines parties en contiennent plus que d’autres, il est alors impératif de mentionner aussi la 

partie à utiliser. Ainsi, il ya beaucoup de littératures qui ont déclaré que le moment de récolte, les 

méthodes de conservation et de séchage des plantes et le procédé d’extraction de leurs principes 

actifs affectent la quantité et la qualité des remèdes préparés. 

Pour notre plantes choisies, nous avons trouvé que la majorité de ces plantes montrent un 

effet généralisé sur tous les niveaux de la réponse immunitaire. Ces effets sont dus à leurs 

principes actifs où nous avons constaté que ces composés actifs agissent en synergie dans 

l’organisme, ou ils peuvent moduler, stimuler ou inhiber l’activité de certains acteurs du système 

immunitaire. En outre, ces principes actifs présents dans une même plante peuvent avoir des 

effets similaires et donc potentialiser leurs actions, ou bien avoir des effets contraires ce qui 

permet de moduler leurs actions et d’aboutir à une quasi-absence d’effets secondaires, on sait 

maintenant que l’ensemble des principes actifs qui forment le totum est supérieur à l’addition 

pure et simple de l’action des principes isolés. 

Nous avons constaté aussi que la totalité des effets biologiques de l’Allium sativum sont 

dues aux composés soufrés, et aux protéines. Pour leur effet, la plupart des composés soufrés ont 

des effets inhibiteurs à l'exception de l’allicine qui a montré un effet inhibiteur de l'expression 

d’iNOS et l’accumulation du NO et un effet stimulant de la production de TNF-α, des radicaux 

libres et de la maturation des cellules. Pour les protéines, les trois ont exprimé des effets 

stimulants de l’immunité acquise. Enfin, l’extrait total de l’ail il n'a pas une action précise. 

Ce qu’on peut dire sur les effets de la plante d’Echinaceapurpurea, est que son 

alkylamide a prouvé des effets inhibiteurs presque à tous les niveaux de la réponse parce que 
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nous avons remarqué qu'il peut exercer deux effets opposés sur le facteur NF-𝜅B, où il stimule 

leur action parfois et l’inhibe dans l’autre. Ces effets opposés démontrent l'importance d'une 

connaissance, non seulement de la composition phytochimique d'une préparation à base de 

plantes, mais aussi des actions de chaque composante et les conséquences de différentes 

quantités relatives à la préparation. Pour les polysaccharides, ils ont des effets stimulants de 

l’immunité innée et acquise, antioxydantes et pro-inflammatoires. Mais pour les composés 

phénoliques on remarque une action plus précise (anti-inflammatoire). En outre, au contraire de la 

première plante, cette plante exerce un effet stimulant du système du complément. 

Pour les principes actifs de Glycyrrhizaglabra, les saponosides triterpénique 

(glycyrrhizine, ou acide glycyrrhizique) ont montré des effets inhibiteurs de l’immunité innée et 

acquise, aussi un effet inhibiteur du système du complément et des molécules d’adhesion, ce qui 

lui donne un avantage supplémentaire par rapport aux plantes précédentes. La même remarque 

pour les polyphénols et les flavonoïdes qui ont présenté un effet inhibiteure et particulièrement 

anti-inflammatoire. Touts les effets stimulateur de la plante sont dues aux polysaccharides et leur 

extrait aqueux. On a également noté que cette plante a un impact positif sur les organes 

lymphatiques. 

Nous avons constaté que les effets de la Plantago major et Plantagolanceolata sont 

moins attribués à un composé particulier, mais selon LAMBERT, (2013) les iridoïdes ont des 

effets anti-inflammatoires, les triterpène ont une activité anti-inflammatoire et immunostimulante 

de l’immunité acquise, les flavonoïdes sont immunostimulants de l’immunité acquise et 

antioxydants, les acides phénols sont des anti-éicosanoïdes et immunostimulants de l’immunité 

acquiseà médiation cellulaire. pour les autre effets non sont pas liées directement à l’un des 

composé mais ils sont cité comme des effets liées à la totalité de la plante. 

Dans l’analyse des donné de l’Aloevera, on a trouvé que la majorité de ses effets 

immunostimulants sont dues à ses polysaccharides (acemannan) et molécules phénoliques 

(dihydrocoumarines), et la plantes et ses extrait de feuilles sont des immunodépresseurs de 

l’immunité innée. Nous avons remarqué aussi que cette plante n’a pas un effet 

immunodépresseur sur l’immunité acquise et que cette plante est une plante anti-inflammatoire 

plus que immunomodulatrice. 

La Panax ginseng comme l’Aloevera ne présentent pas un effet immunodépresseur sur 

l’immunité acquise comme l’habitude. Les polysaccharides sont immunostimulants de 
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l’immunité innée, mais pour leur saponosides (protopanaxadiol et protopanaxatriol) sont derrière 

la majorité des effets de la plante, ils sont anti-inflammatoires ou pro-inflammatoires en fonction 

du contexte, immunodépresseurs ou immunostimulants et immunostimulants de la réponse 

humorale.  

Ont a montré que les principes actif de Zizyphus lotus exercent des effets 

immunomodulateurs en général à cause de ses propriétés antioxydantes et immunosuppressive 

des vitamines A, E et C. on a également observé que les deux vitamines A et E exercent un effet 

immunostimulateurs et anti-inflammatoire contre les agents infectieux, on a constaté aussi que la 

vitamine C avec les tannins présente un effet antioxydant important pour le renforcement du 

système immunitaire. En outre, les flavonoïdes ont présenté un effet inhibiteur et 

particulièrement anti-inflammatoire.  

Nous avons constaté aussi que la totalité des effets biologiques du Zingiber officinale 

Roscoe sont dues principalement au gingérol, le composé actif qui exerce des effets anti-

inflammatoires.  
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Cette présentation à mis en évidence que la phytothérapie est un outil complexe utilisable 

pour moduler le système immunitaire et que les plantes médicinales restent toujours la source 

fiable des principes actifs connus par leurs propriétés thérapeutiques qui peuvent stimuler ou 

déprimer certains acteurs du système immunitaire.  

Les effets des plantes médicinales sont traditionnellement connus, mais il y a lieu 

d’ajouter que leurs vertus thérapeutiques peuvent varier d’une plante à l’autre, de la partie de la 

plante utilisée, les méthodes de la préparation ou encore selon le type du principe actif. 

Nous avons trouvé aussi que chacun des composants de la plante peut exercer des effets 

sur un ou plusieurs acteurs de l’immunité, ces effets peuvent être semblables entre ces différent 

composants et donc augmente l’effet générale de la plante ou bien opposés et donc établir un état 

d'équilibre la raison d'une quasi-absence d’effets secondaires et l’une des propriétés 

exceptionnelle qui caractérise l'utilisation des plantes médicinales de l'utilisation des autres 

traitements synthétique. 

Enfin, les effets opposés démontrent l'importance d'une connaissance, non seulement de 

la composition phytochimique d'une préparation à base de plantes, mais aussi des actions de 

chaque composante et les conséquences de différentes quantités relatives à la préparation. 
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Résumé  

  

 
 

Étude Bibliographique sur Quelque Plantes Médicinales Ayant un Effet sur 

le Système Immunitaire. 

نظام المناعة والمشاكل التي تحد من استخدام العلاجات الاصطناعية، ظهرت  تصيببسبب الاختلالات التي يمكن أن  مـــــلــــخـــص:

المناعية  تاثيرالنباتات الطبية لتلبية الطلب على علاج طبيعي، فعال ومع آثار جانبية أقل. تركز هذه الدراسة على بعض الأعشاب ذات ال

سان الحمل الكبرى، الصبار، عرق الانسان، السدر ونبات الزنجبيل( ، عرق السوس، لسان الحمل السنانية، لالقنفذية الارجوانية)الثوم، 

ولتحديد الآثار المترتبة على المكونات النشطة الموجودة في هذه النباتات على العناصر الفاعلة في المناعة. قمنا بعمل مدخل عام صغير 

 .على حدى واحد من هذه النباتات لكللمناعة لوالكابحة  ةهنبالم التأثيراتومن ثم فصلنا في  على جهاز المناعة والعلاج بالنباتات،

 طب الأعشاب، المناعي، كبت المناعة، تنبيه المناعة، النباتات الطبية.: الكلمات المفتاحية

Résumé : A cause des déséquilibres qui peut toucher le système immunitaire et les limites de 

l’utilisation des remèdes synthétiques, les plantes médicinales ont répondu à la demande d’une solution 

thérapeutique naturelle, efficace et avec peu d’effets secondaires. L’étude présente s’intéresse à certaines 

plantes médicinales avec des actions  immunomodulatrice  Allium sativum, Echinacea purpurea, 

Glycyrrhiza glabra, Plantago lanceolata, plantago major, Aloe vera, Panax ginseng, Zizyphus lotus et 

Zingiber officinale) afin de déterminer les effets des principes actifs contenus dans ces plantes sur les 

acteurs de l’immunité. Nous avons fait une petite entrée générale sur le système immunitaire et la 

phytothérapie, puis nous avons détaillé les actions immunodépressives et immunostimulantes de 

chacun’une de ces plantes. 

Mots clés : Phytothérapie, Système immunitaire, Immunodépression, Immunostimulation, Plante 

médicinale. 

Abstract : Because of imbalances that can affect the immune system and limits the use of synthetic 

remedies, medicinal plants responded to the request of a natural therapy, effective and with fewer side 

effects. The present study focuses on some medicinal plants to immunomodulatory action (Allium 

sativum, Echinacea purpurea, Glycyrrhiza glabra, Plantago lanceolata, Plantago major, Aloe vera, Panax 

ginseng, Zizyphus lotus and Zingiber officinale) to determine the effects of the active ingredients 

contained in these plants on the actors of immunity. We made a small general entry on the immune 

system and herbal medicine, and then we detailed the immunostimulatory and immunosuppressive 

action of each one of these plants. 

Keywords : Phytotherapy, Immune system, Immunosuppression, Immunostimulation, Medicinal plant. 
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